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La Carence du Gouvernement 


par (©. 


F. TAVANO 


On connaît tout le succès qui couronna les diverses 
entreprises de notre troisième République surtout dans 
le domaine commercial, lainages, chaussures, denrées 
alimentaires, et surtout dans le domaine artistique du 
pays. Toutes les fois que le gouvernement s’est occupé 
d’affaires nous avons pu assister à une nouvelle explo- 
sion de népotisme suivie d’un fiasco retentissant. 

En ce qui concerne notre industrie, il faut reconnaître 
que nous avons été vraiment favorisés et que rien ne 
nous a été épargné, depuis les vexations des taxes jus- 
qu'aux brimades de la censure, le tout constituant de 
véritables aberrations de la logique et du bon sens. Je 
ne parlerai que pour la mémoire des attaques dirigées 
contre nous par certains élus qui songent encore à la 
‘ primitive lanterne magique, et qui, réclamant toujours 
au nom de la morale outragée, donnent une piètre opi- 
nion de leur mentalité. 

Quant à la propagande de l’art français à l'étranger 
je n’ajouterai, à ce qui a été déjà dit, que cette phrase 
extraite de La Lanterne et signée Louis Vuillemin : 

€ On sait, en effet — à moins qu'on ne le sache 
pas assez — que notre propagande artistique, nulleen 
dedans de nos frontières est deux fois nulle à leur 


dehors... ) 


N'est-ce pas que le jugement du critique musical 
s'applique parfaitement à l’Art lumineux ? 

Regardons froidement la situation qui nous est faite 
et reconnaissons que le manque d’appui et le dédain 
de ceux qui sont chargés de nos intérêts devant le pays, 
constituent une véritable carence du gouvernement. 

Nous savons trop hélas que nous ne pouvons comp- 
ter sur le concours du gouvernement et qu'il nous ap- 
partient de nous organiser, de nous défendre, de faire 
valoir nos droits et pour cela il nous reste un moyen 
formidable et tel qu’il est unique dans l’histoire de 
l'humanité : le cinéma. 

Car le cinéma peut être considéré comme le plus 
puissant des moyens de diffusion de la pensée des 
hommes. 

La cause du cinéma français n'appartient pas seule- 
ment, comme beaucoup le croient, à ceux qui appro- 
chent plus ou moins cette merveilleuse industrie, elle 
appartient et intéresse au plus haut point le peuple tout 


entier, aussi bien l’ouvrier qui se délecte aux histoires 


naïves où mouvementées qu'à l’intellectuel ou à l’ar- 
tiste qui cherche une nouvelle forme de l'art et rêve 
d'y associer tout le passé où l’on puise les plus beaux 
enseignements. 
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Voilà ce ‘qu'il ne ‘faut pas oublier, le ‘cinéma, art 
populaire par excellence n’est qu'à ses débuts. Ses pas 
encore incertains ne manquent cependant pas de force 
et n’ont rien de ceux d’un malade. Sa valeur et sa 
puissance ne sont pas encore bien connues, mais demain 
il poussera avec une vigueur nouvelle et foudroyante 
lorsqu'il verra venir à lui tous ceux qui {travaillent à l'é- 
ducation et à l'instruction de la pensée humaine. 

Demain, sur nos écrans les films seront plus beaux 
parce qu'ils synthétiseront enfin l’art d’un peuple riche 
d’art et de connaissances. Serrons-nous et soyons con- 
fiants, nous possédons une force que nous saurons uti- 
liser quand nous le voudrons fermement et que nous 
aurons associé à notre cause tous ceux qui rêvent d’art, 
de vérité et de justice. 


C. F. TAVANO. 


HELIOTROPE #à 


Précisions nécessaires 


A propos d’un filet publié dans un de nos der- 
niers numéros sous le titre : Un incident dans un 
cinéma parisien, nous recevons des Cinémato- 
graphes Harry la léttre suivante que nous nous 
faisons un devoir de publier: 


e Paris le 27 septembre 1921. 


Monsieur Le Fraper, 
Courrier Cinématographique, Paris. 


Cher Monsieur, 


Nous lisons dans votre numéro 39 du 24 sep- 
tembre, l'extrait d’un article paru dans Le Matin 
le lendemain de la première représentation de 
notre film: Raspoutine au Ciné-Opéra, sur la 
protestation d'un spectateur, M. Kouzminsky. 

Permettez-nous d'en être trés surpris, car cet 
article du Matin est tout à fait erroné, ayant été 
depuis ramené à ses justes proportions. 

Veuillez donc prendre connaissance de la 
lettre de M. Théo Vuillamy, administrateur du 
Ciné-Opéra, publiée dans le journal Le Cinéma, 
à la date du 23 septembre. Nous sommes per- 
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suadés qu'après en avoir pris connaissance, 


votre impartialité et votre courtoisie habituelle 


ne manqueront pas d'insérer notre réponse. 
Avec nos remerciements. 
HARRY. 
L 22 2 


LETTRE DE M. VUILLAMY : 


Monsieur E.-L. Fouquet 
Rédacteur en chef, journal le Cinéma, 


Je lis dans le Cinéma, votre article intitulé l’in- 
cident de Raspoutine. Article parfait et exact de 
point en point. Je ne regrette qu'une chose, c'est 
de ne pas avoir eu l’idée de vous envoyer copie 
de la lettre que j'ai adressée au Matin mais 
lequel s'est bien gardé de la publier, et pour 
cause. 

Dans cette lettre, je disais à peu prés ceci: il 
faut avoir une. singulière manière de voir et 
de comprendrelT pour dire que Raspoutine a un 
rôle sympathiqueTIT Il inspire la sympathie, 
oui, mais dans le genre de Judas Iscariotel! 
Traître, escroc, insulteur de femmes, presque 
empoisonneur! À part cela,très sympathiqueT 

Quand Le Matin (souvent prêt à insérer des 
fausses nouvelles), dit que les spectateurs «ap- 
plaudirent le protestataire, il est comme 
M. Kouzminsky, il « des visions... C’est-à- 
dire, pour rétablir les faits : que les spectateurs 
applaudirent lorsque l'agent eut « sorti» le per- 
turbateur. Voilà ce que le Matin ne dit pas, mal- 
gré la lettre rectificative que je lui ai adressée. 

Recevez, Monsieur le rédacteur, l'assurance 
de mes sentiments distingués. 


THéo VuiLzLAmY. 
Administrateur du Ciné-Opéra. 


LES MORTS 
NE PARLENT PAS 


[__ =LÉGRAN » SACH= | | 


LE 


CHEZ LA VOYANTE EXTRA-LUCIDE 
— Vous gagnerez beaucoup, beaucoup d'argent.,. en achetant L’Infante à la Rose! 


Le glus grand film Français 
L’'ATLANTIDE 


est édité par AUBERT 


RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(111° Liste) 


Somme 

ABBEVILLE. — 157 kil. de Paris, 20.373 habitants. 
Gaz, électricité. Il existe un cinéma, la Salle de la Fé- 
ria, Boulevard Vauban. 

AILLY-SUR-SOMME. — 140 kil. de Paris, 2.364 habi- 
tants. Electricité. Le Cinéma Florin d'Amiens vient 
donner chaque semaine une représentation. 

ALBERT. — 156 kil. de Paris, 15.805 habitants. Gaz. 
Electricité. Il existe deux cinêmas dirigés l’un par 
M. Quentin, rue Félix Faure, l'autre par M. Tripet, rue 
de Verville. 

AMIENS. — {15kil. de Paris, 93.207 habitants. Gaz, 
électricité. IL existe onze cinémas : 

Omnia, rue des Verts Aulnoiïs, 16. 
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Excelsior, rue de Noyon, 9 et 11. 

Trianon, place Alphonse Fiquet, 11. 

Magic-Cinéma, rue Delambre, 18. 

Boullenger, rue Saint-Maurice, 128 

Delache, rue Saint Leu, 97. 

Ducreux, rue du Faubourg de Hem, 375. 

Leprêtre, route d'Albert, 155. 

Mouly, Avenue du Général Foy, 232. 

Tantôt, rue Delambre, 93, et rue Alphonse Leuil- 
lier, 8. 

Florin, rue Saint-Honoré, 169. 


CAYEUX-SUR-MER. — 207 kil. de Paris, 3.692 habi- 
tants. Gaz. Il existe un établissement cinématogra- 
phique : Le Cinéma Parisien, Directeur M. Herbet. 


FLIXECOURT , — 165 kil, de Paris, 3.731 habitants. 
Il existe deux établissements cinématographiques, 
l'un rue Thiers, Directeur M. Ducreux, l’autre rue de 
l'Abreuvoir, Directeur, M. Coffin- Lenglet. 


GAMACHES. — 6 kil. d’Abbeville, 2.290 habitants. 
Il existe un cinéma, Directeur M. Despradels. 


HAM. — 151 kil. de Paris, 3.161 habitants. Gaz. Il 
existe deux cinémas, le Ham-Casino aux portes dela 
ville et le Cinéma des Poilus. 

MONTDIDIER. — 98 kil. de Paris, 4.517 habitants. 
I1 existe deux cinémas, l’un situé rue de Noyon : Di- 
recteur M. Héron, l’autre Route de Rouen, Directeur 
M. Bouin. 


(A suivre.) LE DÉNicHEuRr. 


Joindre un timbre de 0 fr. 25 pour la. réponse à 
toutes les demandes de renseignements. 
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présentent 46-91 


58 bi, avenue de la République 
Adresse télégraph. : : Desimped-Paris 


4 
LA MAISON DES SUPPLICES 


Drame de Gouverneur MORRIS 
avec FRANK GLENDON 


et 
UN BÉBÉ, S'IL VOUS PLAIT 
o— Comédie gaie  —0o— 


Présentation le Mercredi 5 Octobre 1921 
à 2 h. 30 de l'après-midi, 

à l’Aïtistic-Cinéma, 61, rue de Douai. 

Sortie le Vendredi 18 Norembré 1921. 


Goldwyn Pictures 
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Syndicat des Directeurs de Cinémas 
et spectacles divers du Nord, 
du Pas-de-Calais et des Régions dévastées 


Compte rendu de la séance du 13 septembre 1921 


Une délégation du syndicat des directeurs de 
cinémas et spectacles divers du Nord, du Pas-de- 
Calais et des régions dévastées composée de MM. 
Gervois, secrétaire, Montignies, Eloi Welghe, Ber- 
tolotti, Conreur, a été reçue par M. le préfet du 
Nord. La délégation a exposé la situation des 
directeurs de salles de spectacles des régions 
dévastées qui ont, pour la plupart, à l’aide d’em- 
prunts, pu reconstruire et faire les travaux né- 
cessaires leur permettant de pouvoir ouvrir 
leurs exploitations. Les services de la reconstitu- 
tion n’ont jusqu'ici effectué que très peu de rem- 
boursements à valoir sur lesdommages de guerre. 
Cette situation est devenue intolérable surtout en 
ce moment où le Nord souffre d’un long chômage 
dans toutes les industries et principalement dans 
le textile. À cela vient s'ajouter une grève 
malheureuse. 

La délégation a présenté ses doléances à Mon- 
sieur le Préfet en lui faisant remarquer que si l’on 
ne peut rembourser les travaux de dommages de 
guerre la plupart des intéressés se trouveront 
dans une situation désespérée. 

Une personnalité de la Préfecture a été mise à 
la disposition de la délégation pour la présenter 
aux services de la reconstitution. 

L'architecte en chef a promis d'étudier aussi 
vite que possible les dossiers qui lui seraient pré- 
sentés afin de pouvoir permettre aux intéressés de 
réclamer les indemnités qu’on leur doit. 

Espérons que satisfaction sera donnée à bon 
nombre de nos syndiqués qui, en général, en ont 
un réel besoin. 


Compte rendu de la Séance du 17 septembre1921 


Les grèves du textile de Roubaix-Tourcoing 


MM. Oscar Delnatte et Eloi Velghe ont pris 
l'initiative de convoquer les membres du syndicat 
de Roubaix-Tourcoing, samedi 17 septembre à 


10 heures, au Casino-Palace de Roubaix. M. Ger- 
vois, secrétaire, avait été personnellement invité 
à venir présider la séance. 

La question à l'ordre du jour était : 


La Grève 


M. Oscar Delnatte a exposé les motifs de la 
réunion. 

La situation créée par la grève du textile devient 
extrêmement délicate, par suite del’intransigeance 
des partis en présence. L'ouvrier qui voit chaque 
jour la misère aller en augmentant devient extré- 
mement nerveux et il y aurait à craindre, même 
dans nos salles, un conflit qui serait regrettable et 
pourrait, par la suite, porter un gros préjudice. Il 
a êté décidé que quelques membres déléguës 
iraient voir le comité central de grève et tâche- 
raient d'arriver à un accord pour l'ouverture des 
salles de spectacles. 

M. Oscar Delnatte à exposé très clairement le 
but de cette visite aux membres directeurs du 
comité de grève et leur afait ressortir que fermer 
les salles, c’est tarir une source de secours pour 
les familles malheureuses. I1 fait remarquer que 
nos établissements paient 10 0/0 de leur recette à 
chaque séance, pour les pauvres, droit que nous 
sommes les seuls à supporter. 

Le comité de grève a convenu que les salles de 
spectacles pouvaient continuer leurs séances et 
que nos arguments étaient justes. 

M. Oscar Delnatte a remercié les membres du 
comité de grève en ajoutant qu'il ne craignait 
pas de violences dans son établissement, mais 
seulement l'effet moral produit sur l’ouvrier de 
nos villes. Le cinéma est le théâtre du peuple. 
C'est en plein accord avec lui que les salles de 
spectacles doivent travailler. 

Après accord conclu avec le comité directeur de 
grève et la délégation, une affiche a été posée 
à la porte de chaque spectacle exposant les motifs 
pour lesquels on continuera à donner les séances 
cinématographiques ou spectacles divers. 

F. GERVOIS. 

Communiqué) 
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Que les Films Erka s'installent 
définitivement 38b», Avenue de 
la République. 0 OPEN 
Que leurs nouveaux bureaux sont 
les mieux agencés de Paris. 


Que leurs lignestéléphoniquessont: 


EEE Roouette 46-/ 8, 46-49, 46-91. 


Tous ceux qui lisent le roman 
_ de GASTON LEROUX 


viennent le voir réalisé à l'écran 
par RENÉ NAVARRE 
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présentera, le Mardi 4 Octobre, à 10 heures précises, 


au Ciné MAX LINDER 


— Les Morts 
ne parlent pas 


Grand Drame en 5 parties 


d'après le roman de E. W. Hornuneg 


l’auteur de “ RAFFLES 
Interprété par CATHERINE CALVERT 
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Le prix des places 


Alors que MM. Paisant et Leullier s’escriment 
en vain contre lés bouchers en brandissant les 
foudres dela loi pour obliger ces honorables com- 
merçants à mettre le gigot et le beefsteack à la 
portée de notre portemonnaie et leur éviter le 
risque de réaliser sur notre estomac de scandaleux 
bénéfices, voici que certains directeurs de spec- 
tacles songent sérieusement à baisser le prix de 
leurs places. On dit même qu'un théâtre parisien 
a déjà pris les devants et que l'association des 
directeurs de la capitale, mise en éveil, s'est réunie 
pour étudier la question. IN ed 

L'exemple, on le sait, est contagieux. Il ne peut 
manquer d'être suivi. Il y aura certainement des 
directeurs qui seront tentès d’imiter leur collègue 
parisien dans l'espoir problématique d'amener 


dans leurs salles une clientèle plus nombreuse. 


Mais dans les circonstances actuelles, peut-on 
véritablement envisager une baisse sérieuse? J1 
ne faut guère s’y attendre. Le spectacle reste acca- 
blé sous de trop lourdes charges pour permettre 
une appréciable diminution du prix des places. 

Ce n’est certes pas sur une réduction prochaine 
des impôts et des taxes qu'il faudrait compter pour 
accomplir cette réforme. Ce serait se bercer d'un 


espoir aussi vain que chimérique. La baisse réelle, 
durable, ne peut être réalisé qu'avec une diminu- 
tion générale du prix des choses. Dans le domaine 
économique tout se tient: la baisse, comme la 
hausse, qui se produit dans un compartiment de 
la production se répercute' inéluctablement dans 
tous les autres. L'industrie du spectacle n'échappe 
pas à la loi commune : si elle a dû, a un moment, 
élever ses prix, c'est que dans les autres branches 
tout avait augmenté. Elle n’a fait que suivre le 
mouvement de hausse; elle ne pourra donc que 
suivre le mouvement général de baisse. 
Lorsquetoutesles causes quiconcourent à rendre 
la viechère seront sur le point, sinon de dispa raître 
du moins de s'atténuer dans de fortes proportions, 


il est évident qu'il n’y aura pas plus de raison de 


maintenir les prix élevés au théâtre, qu'il n'y aura 
lieu par exemple de les maintenir au restaurant. Le 
client qui trouvera pour cinq francs le repas qui 
lui coûtait auparavant dix francs, ne voudra plus, ‘ 
au spectacle, continuer à payer un fauteuil le prix 
fort. À ce moment le directeur, dont les frais 
généraux auront diminué, sera amené tout natu- 
rellement à baisser ses prix dans la même pro- 
portion. 

En attendant, ce n’est guère que sur les artistes 
et le personnel que les Directeurs peuvent actuel- 
lement réaliser quelques économies, mais il est 


la belle et talentueuse interprète 


dans une nouvelle 


Composition Dramatiq 


Présentation du 1 1 Octobre 


Les Grandes Editions U. 


OUG 


peu probable qu'elles puissent être assez impor- 
tautes pour en faire profiter les spectateurs. 

Au surplus, le mouvement de baisse des salaires 
dans le spectacle est, en France, à peine ébauché. 
On a vu avec quelle modération les directeurs 
lyonnais ont agi à l'égard de leurs musiciens, en 
leur demandant de consentir, sur leurs émolu- 


ments,une légère réduction, d’ailleurs amplement 


justifiée, par les conditions présentes de la vie. 

Aux Etats-Unis, il en va autrement. Le mouve- 
ment de baisse esten plein développement, à tel 
point que les vedettes, les grands ténors, ont vu 
leurs cachets sérieusement diminués lors du renou- 
vellement de leurs contrats, Les directeurs amé- 
ricains n'ont pas pris tant de façons avec leurs 
musiciens, aussi bien les instrumentistes des 
scènes lyriques que ceux des concerts, music-halls 
et cinémas. Ils leur ont tout simplement envoyé 
une mise en demeure catégorique, d'accepter une 
réduction de 200/0 sur leurs salaires, ou bien d’être 
destituës de leur emploi dans les quinze jours. 
Nos collègues transatlantiques, on le voit, n'y vont 
pas de main morte, et que diraient nos musiciens 
si nous les traitions de la sorte ? 

Une autre question se pose: Est-il opportun de 
diminuer le prix des places”? Il est pour l'instant 
difficile d'y répondre. Le sujet peut donner lieu 
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à toutes sortes de controverses inutiles, puisque 


nous ne possédons pas encore d'éléments d'appré- 


ciation. L'expérience à bien été tentée, mais c'est 
en Amérique, et elle n'a pas donné de résultats 
bien favorables à la thèse de la baisse. Le proprié- 
taire d'un théâtre de New-York avait cru habile 
de diminuer le prix de ses places. Il pensait attirer 
les foules, ce fut le contraire qui se produisit et il 
dut dare dare revenir à ses anciens tarifs pour 
ramener les spectateurs dans son théàtre. 

On ne peut en France se baser sur ce qui se 
passe en Amérique! Nous ne sommes ici ni au 
pays des dollars, ni à celui des milliardaires, où 
l'on estime sans doute qu'il ne peut y avoir de 
bons spectacles à bon marché et que plus on paie 
cher, plus on doit s'amuser. 

Le public, chez nous, n’est pas assez riche pour 
ne pas accueillir avec faveur une diminution de 
prix; mais ce n'est pas une baisse qui lui parai- 
trait dérisoire, qui serait capable de lui faire 
reprendre le chemin du spectacle. La reprise des 
affaires, que les hommes compétents annoncent 
prochaine, fera plus pour ramener le public dans 
les salles que toutes les réductions de prix qui, à 
l'heure actuelle, ne pourraient être qu'insigni- 
fiantes. 

A. B. 
(Bulletin de la Fédération des Spectacles du Sud-Est) 
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de LE CAPITAINE FRACASSE 


œuvre remarquable 


ue de Gaston RAVEL 


:: Sorli du 9 Décembre 


C. L AUBERT 
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“Mack Sennett Comedies"” | 


Nouvorich marie sa fille | Au pays des Célestes 


COMIQUE DOCUMENTAIRE 


Longueur approximative : 265 mètres 


‘* Educational Film Co. ” 


Longueur approximative : 300 mètres 


ASS EEE ee NE ET LTD SORT EE RACE SE 


‘ American Film Co’ 


2,49, 
XI © 
Cra 4 « 


GRANDE SCÈNE D'AVENTURES HUMORISTIQUES 
Interprétée par WILLIAM RUSSELL 


PIX TE 


Longueur approximative : 1.525 mètres 


N. B. — Ces films seront présentés le Samedi 8 Octobre 1921 au Ciné MAX LINDER, 
24, Boulevard Poissonnière, à 10 heures précises du matin. — Sortie le 25 Novembre 1921 . 


En location aux : À 
CINÉMATOGRAPHES HARRŸ 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS 


: RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST 
8, Rue de la Charité 20, rue du Palais-Gallien 
LYON BORDEAUX 


RÉGION DU NORD 
23, Grande-Place 
LILLE 


RÉGION DU MIDI | RÉGION DE L'EST ALSACE-LORRAINE 


6, Rue Saint-Nicolas, 6 15, r. du Vieux-Marché-aux-Vins 


4, Cours Saint-Louis 
NANCY STRASBOURG 


MARSEILLE 
SUISSE : 1, place ne ir GENÈVE BELGIQUE : 97, rue des Plantes, BRUXELEES) 
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ESSAYEZ!! 


mes charbons ‘ Conradty” 
el vous serez persuadés qu'ils 
emploient le minimum de 
courant lout en donnant une 
lumière éclatante. 

Malgré les nouveaux tarifs 
de douane, très élevés, je les 
vends encore aux anciens prix. 


A. HILBER 
(Anciennt HILBER et LIENHARDT) 
16, rue Sainte-Hélène, STRASBOURG 


Virage et teinture des films 
Cinématographiques 


ESC 


Durant ces dernières années, l'emploi pour les 


projections cinématographiques de films virés et 
teintés s’est généralisé, et l’on peut évaluer à 80 ou 
90 0/0 de la production totale la proportion des 
films colorés par l’un ou l’autre de ces deux pro- 
cédés, quand tous deux ne sont pas employés à la 
fois. Il est évident que la projection d’une image 
colorée implique, à égale puissance lumineuse du 
projecteur, une diminution de l’éclairement de 
l'écran. Si, en certains cas, et notamment pour les 
effets de nuit, cette perte de luminosité est voulue, 
celle est plus souvent fàcheuse, et il a paru utile à 
deux physiciens du Laboratoire de recherches de 
la compagnie Eastman-Kodak à Rochester MM. L. 
À. Jones et C. W. Gibbs de déterminer avec pré- 
sion la perte de lumière résultant de l'application 


à un film de divers modes de virage ou de tein- 


ture. ( 

Nous nous abstiendrons de décrire ici l'appareil 
spécial que ces deux chercheurs ont dû faire éta- 
blir pour résoudre ce très difficile problème de 


photométrie où devaient être comparées les trans-- 


parences moyennes de deux images diversement 


colorées, et nous nous bornerons à indiquer les! 
résultats obtenus en les dégageant de toutes con- 


sidérations théoriques. 


Les modes opératoires employés pour le virage 
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LES MORTS 
NE PARLENT PAS 


ou la teinture des films soumis aux expériences 
sont ceux décrits dans le volume (en langue an- 
glaise « The Tinting and toning of Eastman posi- 
tive Motion picture Film» publié par la Compagnie 
Kodak ct illustré de fragments de films traités 
par les procédés décrits que nous rappellerons ici. 


Virage par teinture d'une image mordancée. 
Ce procédé étudié etdécrit en 1917 par J. I. Crab- 
tree, l’un des chimistes du Laboratoire de Re- 
cherches Éastman, est 4 la fois un des plus écono- 
miques et celui qui se prète le mieux à l'obtention 
de tons très variés quel que soit le ton désiré; le 
film, qui doit être d'une intensité moyenne, est 
d’abord viré « au cuivre » en un ton rouge brun; 


pour cela, après une minute d'immersion dans de 


l'eau pure, il est plongé de 5 à 10 minutes (tempé- 
rature optima : 18° c.) dans le mélange ci-après, 
préparé en dissolvant séparément chaque consti- 
tuant dans le moins possible d’eau tiède (sauf le 
-arbonate d'ammoniaque qui doit être dissous à 
l'eau froide), mélangeant dans l’ordre indiqué 
les solutions filtrées, et complétant au volume 
indiqué par addition d’eau : 


DUR RER re er UE 3 pour faire ; 200 litres 
950 gr. 


2k.500gr. 


Citrate neutre d'ammoniaque 


Ferricyanure de potassium...........,... 800 gr. 
. Carbonate d’ammoniaque.......... 400 gr. 


La solution doit être vert clair, parfaitement 
limpide. La quantité ci-dessus permet de virer 
environ 3.000 mètres de film: la pellicule doit être 
entièrement noyée dans le bain ou, si le virage 
est effectué sur tambour, la rotation ne doit pas 


Er 
0 0 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ. 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens É 

:: de la Maison CONTINSOUZA :: :: $ 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES à 
à 


ÉCOLE 
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9 au 38b: avenue de la Répu- 
blique que s'installent défi- 

nitivement les Films Erka, 

dans les bureaux les mieux 

agencés de Paris. Téléphone : 

Roquette 46-18, 46-49, 46-91. 


être arrêtée avant achèvement, sinon des traînées 
ou des marques pourraient apparaître. 

Tous les bains de virage renfermant du ferricya- 
nure sont sensibles à la lumière et doivent, dans 
l'intervalle dos emplois, être conservés en cuves 
couvertes; de plus, aucune pièce métallique ne 
doit venir au contact du baïn dans lequel se for- 
merait progressivement un abondant dépôt; les 
cadres doivent donc être chevillés et non cloués 
ou vissés, et si les cuves sont munics de robinets, 
ceux-ci doivent être en bois. 

Après virage, le film est lavé à grande eau pen- 
dant dix minutes; en le plongeant dans la solu- 
tion acidifiée d'un colorant basique, le colorant se 
fixe sur le ferrocyanure de cuivre qui constitue 
alors l'image, sans teindre la gélatine. 

Pour 200 litres de bain, acidifiés par un litre 
d'acide acétique cristallisable, on dissout, suivant 
sa puissance tinctoriale, de 80 gr. à 200 gr. de colo- 
rant. Une immersion de 5 à 10 minutes, suivant 
l'intensité désirée, assure le virage du film qu'il 
suffit ensuite de rincer sommairement. Une légère 
teinture accidentelle des blancs (due à un défaut 
de lavage entre le virage ct la teinture ou à 
l'emploi d'un bain de teinture trop concentré ou 
insuffisamment acide) disparaîtrait au cours d’un 
lavage à l’eau pure de 5 à 10 minutes. 

Les colorants utilisables sont notamment l'au- 
ramine (virage orangé) le brun Bismarck, la chry- 
soïdine (virage orangé-rougeûtre ou sanguine), la 
safranine (rouge groseille), le vert malachite, le 


Le plus grand film Français 


L'ATLANTIDE 


est édité par AUBERT 


violet de méthyle, ct tous mélanges de ces colo- 
rants. : 

Les mesures photométriques effectuées sur les 
films ainsi traités ont montré que les gris moyens 
et foncés sont renforcés uniformément, leurs con- 
trastes n'étant pas ainsi modifiés, tandis que l'effet 
est un peu moindre sur les gris clairs dont le 
contraste avec les autres tonalités est un peu auge 
menté. 

La transparence moyenne des films virés par ce 
procédé s'exprime par les valeurs inscrites au 
tableau ci-dessous, en représentant par 100 la 
transparence moyenre des films avant tout traite- 
ment. Ces nombres peuvent aussi être considérés 
comme représentant l'éclairement de l'écran pen- 
dant la projection de ces films, l'éclairement étant 
100 quand on passe en mêmes conditions le film 
non viré. 


Colorant employé Transparence après Vitige 
au virage lé jer moyen a fond 
ANUPANNNEP Een A VAN RS 96 89 83 
BRUMMBISMALCR ENT EE — — 75 
SRÉPANINES Le EE RE ND nt) 52 48 
MentnmalAChite ere 69 62 43 
Virages chimiques. -- Le virage. brun chaud 


Compagnie Française de Charbons pour l'Électricité 


Tél.: WAGR. 96-28 NANTERRE (Seine) ar. Télég. : CHARBELEC 


sg Marque 


“__ Charbons “CINÉLUX"” 
66 TRICOLORE”’ 9 Marque Déposée 
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FOUCHER FILM - LOCATION 


31, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (2e) 


LOUE LES FILMS DES PREMIÈRES MARQUES 
AUX MEILLEURES CONDITIONS 


Programmes forfaitaires avantageux 
Exclusivités Mondiales : 


À vendre toujours beau choix de films neufs et d'occasion 
a 0] 


par sulfuration en deux bains est applicable aux 
positifs légers ou moyens; le film est tout d'abord 
blanchi dans un bain renfermant, par litre, 30 gr. 
de ferricyanure de potassium et 10 gr. de bromure 
de sodium (ou 12 gr. de bromure de potassium); 
après blanchiment des images, d’ailleurs assez 
rapide, on lave pendant au moins 3 minutes, puis 
on porte le film dans une solution à 1 0/0 de 
monosulfure de sodium dans laquelle les images 
réapparaissent rapidement en brun, et enfin on 
lave à grande eau pendant environ dix minutes 

Les images ainsi virées par sulfuration sont 
renforcées proportionnellement, les contrastes en 
étant légèrement augmentés. En représentant par 
100 la transparence du film avant traitement, la 
transparence du film viré par cette méthode est 
d'environ 69. 

Le virage « à l’urane » peut donner, suivant la 
durée de son application, des tons allant du rouge 
feu (virage à fond d'un positif léger) à chocolat 
(virage à moitié d’un positif moyen) et à noir 
chaud (virage court d’un positif normal). 

L'opération s'effectue en bain unique dans le 
mélange suivant, préparé avec les mêmes pré- 


cautions déjà recommandées pour le virage «au, 


cuivre »; le mieux est d'avoir en réserve des solu- 


pee Se. 
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tions à 10 0/0 de chacun des produits, de façon à 
pouvoir préparer rapidement la quantité de bain 
nécessaire. 


RU DEN OR ER ee ER pour faire 200 litres 
Nitrate d'urane neutre (ou neutralisé).... 500 gr. 
Oxalate neutre de potassium .. .......... 500 gr. 
Ferricyanure Ge potassium . 0. 0 200 gr. 
Alundamtmomaquen tm TURN NL 1k.200gr. 
Acide chlorhydrique (solution à 100/ 0). 1 litre 


Le bain correctement préparé ét jaune pâle, 
parfaitement limpide. 

Dans ce bain, à température d'environ 18 C. les 
durées d'immersion pour l'obtention des tons ci- 
dessus prévus sont respectivement de 10, 5 et 
3 minutes; la quantité de bain indiquée permet de 
virer à fond environ 3.000 mètres de pellicules, 
mais, après virage d'environ 1.500 mètres, le ton 
tend à se modifier et on doit alors régénérer le 
bain en lui ajoutant une dose d'acide égale à celle 
introduite au début. Après virage, le film doit 
être lavé à grande eau pendant 10 à 15 minutes. 

En reprèsentant comme précédemment la trans- 
parence initiale du film par 100, le virage, suivant 
qu'il est court, moyen ou poussé à fond abaisse 
cette transparence moyenne respectivement à 68, 
59 ou 46. 

Les expériences sur le virage bleu « au fer » ont 
été effectuées sur films virés en bain unique dans 
le mélange ci-dessous : 


A EE UE CT M nee pour faire 200 litres 
Bichromatesde potasse "TR 5 gr. 
Alun de fer ammoniacal.. .............. 250 et 
ACIte ORAAUEL PS. RPM NOT RATE 600 gr. 
Ferricyanure de potassium................ 200 gr. 
AIT AMMONAME PE EM NT LL 11e 


Acide chlorhydrique (solution à 10 0/0). 1 litre 


SIAMOR 


Extra lumineux AUFFREVILLE par Mantes-s/Seine (S.-et-Oise) 


LE SO RBIJECTMLES CINÉMATOGRAPHIQUES anasigmat PLANIOR 


“ SIAMOR G&G PLANIOR ” 


Sont réputés dans le monde entier parce qu'ils sont les plus fins, les plus lumineux 
et qu'ils couvrent l'écran jusqu'aux extrêmes bords 


Établissements F. FALIEZ 


OPTIQUE & MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


Téléphone 10 à Vert 


A Champ plan 


7e 


L'ART CINÉMATOGRAPHIQUE PUR... 
LES PROBLÈMES MYSTÉRIEUX DE L'AU DE LA .… 


LA MATÉRIALISATION DE L’'IMPALPABLE …. 
LA PHOTOGRAPHIE DE L'INVISIBLE ... 
SONT RÉUNIS. 
DANS LE FILM SENSATIONNEL 


L'e 
SI 
' 


RE 7 
AGENDA. DE ‘“ LA SELECT ” 


Présentation du 10 Octobre 
au Select, 8, Avenue de Clichy, à 9 h. 45 


L'INEFFABLE TENDRESSE 


Comédie dramatique avec ETHEL CLAYTON 


Les déceptions d'un 100 kilog. 


Comique 


Select Rebue N° 10 


Documentaire, Sports, Sciences, Voyages, etc. 


Meute de Chiens 


Documentaire 


L'Homme qui a vendu 
son cerveau 


Grand film sensationnel en 14 Episodes 
6° épisode : La prison flottante 


GATE RE LME PSP EE EE NES VU es à AN 


Ce bain, jaune clair et parfaitement transparent, 
reste limpide pendant longtemps. Cette quantité 
de bain peut virer 5.000 mètres de film en bleu 
franc, à condition de renouveler la dose initiale 
d'acide chlorhydrique chaque fois que le bain a 
servi au traitement d'environ 1.500 mètres de film. 
Le ton bleu france est obtenu en 5 à 10 minutes sur 
positifléger où moyen; on peut écourter le virage 
et obtenir en 2 à 4 minutes un ton rompu ver- 
dâtre. Après virage, laver les films à grande eau 
pendant 15 à 20 minutes. 


La transparence initiale du film étant toujours 
représentée par 100, la transparence du film après 
virages de durées croissantes a été trouvéc égale 
à 63, 49 ct 46. 


On voit donc que les films virés exigent pour 
leur projection en bonnes conditions, un aecrois- 


PRISE DE VUES 
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sement assez considérable de l'intensité lumi- 
neuse de la lampe de projection, la perte de 
transparence étant toujours plus grande sur 
les films traités par virage chimique que sur les 
films traités par teinture d'images préalable- 
ment mordancées. 


Films teintés. — Des mesures photométriques 
analogues ont été effectuées sur films teintés uni- 
formément. Le tableau suivant indique, en même 
temps que Ja dose de colorant (et éventuellement 
d'acide acétique cristallisable) par 200 litres de 
bain, la transparence du film après 3 minutes de 
traitement correspondant à une coloration intense 
du film est la transparence d'un film plongé moins 
longtemps dans le même bain et présentant par 
conséquent une coloration beaucoup plus claire. 

Pour être précis, nous spécifions les colorants 
qui ont été utilisés aux essais; ces colorants amé- 
ricains peuvent évidemment être remplacés par 
les colorants français équivalents. 


de FILM TEINTE | © 
œ & nm | A FOND Gas 
Æ COLORANT DC Se 
= Æ ï .: ÊES 
Æ EMPLOYÉ Oo es ès Lea 
ea) A NENONNE Eur EEE 
= > y G À En 
ASTIÈL RÉ Ë 
TD —_—__—— | ———— 
Rouge |Amaranth (Metz et C°).250gr./3 min.| 43 45 
Ecarlate |Crocein Scarlet MOO!  * 
(National Aniline Ce).250  |3 25 51 
Orange | Wool orange G. G. (Na- 
tional Aniline C). 
Acide acétique25occ.l250  |3 66 69 
Jaune | Wool yellowextra con.| - 
(Nation. Aniline Ce).l:50  |3 77 52 
Vert Sn L.(Nation. 
MUNELCD) A TUREE CONS L 72 
ss Naphtol Green B. con. ; : | "+ : 
| (WhiteStarAnilin.Co). 400 3 ARS 62 
Bleu  |Direct Blue 5 B. (Essex | | 
Aniline Works) .....|250 3 20 25 
Violet |Fast Wool Violet B. 
(National Aniline (CAMES INIE | 26 32 
(| 4 Î 


On voit ainsi que le teintage diminue, beaucoup 
plus que ne Ie fait le virage, la transparence des 
films et la comparaison faite de deux colorants 
verts montre que le choix du colorant est loin 
d’être indifférent. 


UEEEEEEZEZEZZZ———_  E—_—_—_—EEE—_—_—_—_—_— 
OPÉRATEURS DE Quel prix avez-vous reçu jusqu'à présent JEFFERSON DICKSON 


pour vos films d’aclualités ? 
Gn voulez vous davantage ? Voyez... 


(MAISON DU CINÉMA) 
50, Rue de Bondy, PARIS 
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LA MAISON DES PENDUS 


FILM DRAMATIQUE & ANDRÉ REUZE 
MISE en SCÈNE de MENRY HOURY 
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Le Film à grosses Recettes. — La Vedette la plus populaire de l’Écran 
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LES RÉALISATEURS FRANÇAIS 


Sous ce titre nous allons commencer une série d'interviews de nos metteurs en scène français 
en nous efforçant d'élargir le cadre habituellement assez restreint de l'interview et de dégager la 
conception cinématique et le style propre à chaque personnalité. 


CT 27 11 1] 


JACQUES DE BARONCELLI 


À Neuilly, au studio du Film d'Art. 

Peu de bruits. On se croirait dans un coin de 
province... 

Jacques de Baroncelli travaille. 

Assez grand, mince, la figure longuc et expres- 
sive, les yeux vifs, toute la personne attestant la 
Race... 


lasse des spectacles monotones qu'on lui présente 
et où il trouve si rarement la pièce qui le secoue, 
l'émeut et lui laisse le souvenir d’une belle 
chose... » 

Mon interlocuteur parle lentement et j'ai l'im- 
pression de la méthode minutieuse, exacte, qu’il 
apporte à la composition savante de ses films et 


UNE SCÈNE DU « PÈRE GORIOT » 


J'explique ma visite : 

« Que pensez-vous de l’état actuel du cinéma en 
France? » 

« Le cinéma actuellement traverse une crise, ce 
n’est un secret pour personne. À mon avis, cette 
crise a secs causes dans la surproduction et sur- 
tout la surproduction moyenne, médiocre, celle 
qu’à tort on considère comme marchande. Nous 
sommes submergés. Les loueurs ne savent plus 
que choisir, les directeurs à bout d'incertitude 
passent des programmes à prix réduits dans 
l'espoir de gagner plus d'argent et le public se 


qui lui a permis de nous donner des œuvres 
comme : Champi-Tortu... Le Réve.…. 

Je l’interroge sur la mise en scène : 

« … Notre devoir de metteur en scène, c’est de 
réaliser des films selon notre conception person- 
nelle et sans imiter les étrangers. Il ne faut pas 
nous mettre à la remorque des autres. 

« Nous devons essayer d’être nous-mêmes ce qui 
n’est pas, hélas! toujours facile, mais quand à la 
rigueur, nous ne réussirions pas à traduire tou- 


‘jours exactement notre pensée par l'image animée, 


il importe que chacun de nos films soit un jalon, 


PE 
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bon ou mauvais, sur la route suivie vers la réali- 
sation intégrale et sincère de notre concept d'art. 

« Paradoxalement parlant, le plus grand auteur 
de films est Sophocle. Il est plus grand encore 
qu'Euripide parce qu'il est plus humain. Ce qu’il 


tous, sous toutes les latitudes, on doit s'efforcer 
de réduire la dominante d’une œuvre à quelque 
passion essentielle. 

« Dans Champi-Tortu j'ai exalté l'amour mater- 
nel: dans Le Rêve, l'amour mystique; dans Le 


M. JACQUES DE BARONCELLI 


dit peut être compris partout car ce qu'il dit est 
éternel. Ses personnages vibrent sous l'empire 
des quelques passions puissantes et toujours les 
mêmes qui secouent l'humanité. 

« En cinégraphie si l'on veut être compris de 


Pére Goriot, l'amour paternel. Le sentiment 
exalté est un scatiment direct, pas atrophié. Il 
convient, je crois, de dépouiller de plus en plus 
les pièces cinégraphiques de ces passions à côté 
qui les encombrent comme des résidus. 
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« Et d’abord faire simple. Essayer de produirela 
chose la plus émouvante sans donner l'impression 
du travail. Eviter l'effet facile. Je sais bien qu'il 
porte ordinairement sur le public, mais il rabaisse 
l'œuvre. On pourrait comparer les effets faciles 
dans un film aux qualificatifs dans une phrase. On 
rejette le qualificatif pour choisir l'épithète 
exacte.» 

« Et quel est selon vous le premier travail? » 

« Créer l'atmosphère autour des personnages. 
C'est l'atmosphère qui parlera. Ainsi dans Le 


«Pour mieux concentrer l’action, j'en rassemble 
les diverses phases dans la pension Vauquer, le 
jardinet la petite rue reconstituée et les deux 
salons. Ainsi j'évite l’éparpillement. 

« Je respecte aussi l'unité de temps. L'action com- 
mence à 7 heures et se termine le surlendemain à 
minuit. Dans le roman la durée de l’action pou- 
vait s'étendre; je crois qu’elle gagne à être limitée 
dans l'adaptation cinégraphique.…. » 

Jacques de Baroncelli se recueille un peu... 

« Voyez-vous, plus j'avance en cinématographie 


= 


UNE SCÈNE DU « PÈRE GORIOT » 


Pére Goriot, je me suis appliqué à reconstituer 
l'atmosphère de la pension Vauquer et du petit 
jardin attenant à cette vieille maison. Les person- 
nages la subissent et ils en sont imprégnés. 

« L'atmosphère balzacienne, psychologique de 
l'œuvre est, à mon sens, fournie par l'amour 
paternel du Pére Goriot. L'atmosphère physique : 
pauvreté ambiante et misère. 

« En violente antithèse, j'oppose l’atmosphère 
psychologique des deux jeunes femmes (enfants 
insouciants et ingrats) et leur atmosphère phy- 
sique : luxe, richesse. 


LES MORTS 


NE PARLENT PAS 


et plus je cherche la ligne simple, droite, le senti- 
ment humain sans détour et l'ambiance claire. En 
cela je crois être et rester très français. 

« Mes projets? Tourner une pièce dont Yves 
Mirande m'a composé le scénario, d’une grande 
beauté. 

« Ensuite, une pièce de Paul de La Borie Tu ne 
tueras point, puis au printemps prochain j'essai- 
rai dans Le Fleuve, de synthétiser l'âme de mon 
cher Rhône et c'est en Provenee que j'irai réaliser 
l'image vivante de mes souvenirs... » 

MARCEL YONNET. 
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Le Péril Décoratif 


J'ai souvent entendu raconter l’histoire, dans les 
milieux cinématiques, d’une pendule qu'un met- 
teur en scène avisè composa d'une toile peinte, 
d'un balancier, d’aiguilles réelles et de deux 
machinistes dont l'un tournait les aiguilles, tandis 
que l'autre berçait. le balancier... Je l'ai trop 
éntendue pour y croire; mais elle est peut-être 
typique d'un état d'esprit tourné à la complication 
des choses qui doivent rester simples sous peine 
de n'être pas, ou d'être ridicules. 

Le décor écueil du cinéma, cela paraît d’abord 
un paradoxe; un décor somptueux ne charme-t-il 
pas la vue du spectateur, but primordial à certain 
point de vue d’un art de visualité. Ce parc aux 
corbeilles diaprées n'incite-t-il point à la rêverie 
et la douceur de vivre et surtout à l'acceptation 
d’un scénario médiocre, trop souvent. Ce salon 
lourd de moulures, de meubles et de bibelots, 
éncombré de fleurs, ne rend-il pas au spectateur 
indifférent, son fauteuil plus moelleux... ou moins 
dur, et sa digestion plus propice? Un salon, 
d’ailleurs, n'est-il pas un salon, un café, un café, 
une chambre... etc. Certes, mais toujours aux dé- 
pens de l'action. 

Le décor c’est presque toujours la chose néces- 
saire et sacrifiée, donc ennuyeuse. C’est la dange- 
reuse illusion commune au cinéma comme à trop 
de théâtres, sauf ceux d'avant-garde, que n'im- 
porte quoi convient à n'importe qui, qu'un drame 
est toujours un dräme, où qu'il se passe. 

Le théâtre qui jouit du privilège de la voix, per- 
pétuellement nuancée, crée par le son, son atmos- 
phère et le public alors accepte tout ce qui lui 
charme les yeux. Mais c'est par le décor que le 
cinéma doit suppléer à cette lacune, à ce moyen 
facile d'émotion et doit situer 1e geste, sans crreur 
possible. 

Ici, plaire à la vue d'une façon continue cst 
monotone, ou plutôt le plaisir ne réside pas dans 
l'objet agréable répandu à pleines mains, mais 
bien dans la sobriété de l'ensemble et dans l’exac- 
titude du détail. | 

La profusion, sauf des cas particuliers et rares 


où elle devient une indication du milieu, nuit à. 
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l'action. Elle absorbe trop du régard et accapare 
l'esprit; le détail, s’il est prolixe cst toujours inu- 
tile, plus, nuisible: nous oublions grâce à lui, le 
geste et l'expression, le mouvement qui déter- 
la vie, le rictus qui fait la joie ou la douleur. 
Même si ce fouillis ne nous cst pas perceptible, 

“apidement vu, il jette à l'écran un éclat de taches 
incertaines, d'ombres et de lumières fatigantes ct 
peu heureuses; s'il se prolonge, c'est une grisaille 
où tout se noie, même ct surtout l'intérêt que 
nous y prenons. 

Le remède st simple : le cinégraphiste doit 
s'identifier à tel point avec ses héros, vivre de 
leur vie, qu’il doit sentir dans 1a même situation, 
quel décor s’harmoniscrait à son état d'esprit; 
quel détail, un livre, un tableau, une draperie, lui 
semblerait adéquat à ce geste et reléguer au 
second plan, retrancher même impitoyablement 
tous autres accessoires. Simplifions, simplifions, 
il en restera toujours assez s’il reste la chose 
essentielle, l'indication du caractère de l'individu, 
directive dramatique. 

La situation tragique ou décisive qui se pré- 
sente à nous dans un ensemble d'objets dont beau- 
coup sont superflus est une erreur: elle s'affaiblit 
et perd cette pureté de lignes qui est sa noblesse. 
Le sommet d'anxiété, pourrions-nous dire, à 
besoin d’être isolé d'un décor verbeux. 

En somme, l'idéal scrait d'arriver à la synthèse 
de l'acte, par la synthèse du décor, qu'il soit d’in- 
térieur ou de plein air puisque les flous partiels 
le permettent. Au besoin un fond presque uni, 
draperie, cicl, sol si nous n'avons pas besoin 
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d'autre chose. Gardons pour l'épisode plaisant et 
secondaire le décor complet avec ses bigarrures 
pointillistes. Un arbre c'est une masse et non des 
feuilles, une salle à manger, une table, autour de 
laquelle on s'assied pour se repaitre... Le reste 
n'est que prolixité. La solitude se sent mal dans 
un cabinet encombré de choses familières.. elle 
est peut-être mais ne nous émeut pas. 

Il n'est pas de décor, fut-ce pour l’action la plus 
simple, qui ne comporte une dominante morale à 
laquelle tout le reste doit être sacrifié et je rêve- 
ais de pouvoir dire devant un décor seul : l'être 
qui vit là a tel caractère, telles habitudes, il va se 
passer telle chose dans ce lieu parce qu'il ne com- 
porte pas une autre action... c'est toute l'ampleur 
du décor évocatif. 

Un ensemble de choses constituant un lieu doit 
être soigneusement équilibré par ses masses 
d'ombre et de lumière. 

Fuyons les taches trop variées qui dispersent 
l'effet, et gardons les ensembles de colorations 
trop égales, dans les rapports des couleurs rame- 
nées au blanc et au noir de la pellicule, pour les 
scènes que nous mettrons en valeur par un éclai- 
rage très différent, à moins que nous ne cher- 
chions une signification de monotonic, et surtout 
évitons, lorsqu'un titrage vient de nous parler de 
la mer infinie, limite du monde, de montrer une 
cuvette de liquide immédiatement bornée de 
rochers ornés d'arbustes. 

Les objets simples et justes sont toujours 6vo- 
‘ateurs et sans tomber habituellement dans une 
sécheresse pénible à l'écran, bien que toute la 


couleur existe dans du noir et du blanc habile- 
ment dosés, il y aurait intérêt à s'inspirer de 
l'étude si originale et si savante que M. Gordon 
Graig a faite des décors shakespeariens. Pure 
synthèse, mais combien attachante, quelle mesure 
des volumes ; c'est là le Premier pas vers ce que 
j'appelerais le dynamisme des masses. Mais cette 
théorie, sur laquelle je reviendrai, regarde la 
question des éclairages et de la marche des foules 
au cinéma. 

Un dernier écueil du décor cinématique ; l'ana- 
chronisme de temps ou de licu. Certes, nos réali- 
sateurs sont, pour la plupart, gens artistes et cul- 
tivés et je voudrais pouvoir en dire autant de 
tous Ceux qui par le monde créent des images. 
Mais absorbës par trop de Soucis, surchargés de 
besogne et de responsabilité, trop souvent des 
détails fâcheux leur échappent que le public ins- 
truit recueille. Tout producteur aurait intérêt à se 
faire assister, pendant toute la prise de vues.d'un 
artiste illustrateur, historien compétent quisoitun 
sûr conseiller technique: ce serait une collabora- 
tion précieuse, qui ouvrirait des carrières nou- 
velles et attirerait au cinéma des hommes de 
ralcur qui y sont indispensables. Et la charge 
pécuniaire qu'ils apporteraient serait amplement 
compensée par la promptitude et la qualité des 
réalisations. 

Car ilest pénible de voir sur une même bande 
un forum à Jérusalem, des courses de char sur un 
forum (place pavée de larges dalles imparfaite- 


ment jointes) et une inscription en caractères 


arabes sur le tombeau d'un prince d'Israël en l'an 
30 de notre ère. 

Ce sont là des critiques trop faciles et il me 
déplairait de sembler donner des leçons à des 
hommes dont le seul effort vaut l'estime. 

Je n'exprime ici que des opinions personnelles. 
Mais n'est-ce pas le propre du journaliste de ne 
pouvoir garder pour lui ce qu'il pense, même 
lorsqu'il pourrait, sans troubler Sirius, se taire. 

YAN B. Dr. 
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LES BEAUX FILMS 


EL DORADO 


Présenté le 24 septembre, au Gaumont-Palace, par le Comptoir Ciné-LocationGaumont 


Doom Some 


El Dorado le nom magique qui fascinait les 
inventeurs de mondes à la recherche de la terre 
promise dans les mirages des mers du Sud: le 
nom-symbole exaltant la vie au rêve de délices 
inouïes, de voluptés frémissantes, goûtées à 
l'ombre de jardins paradisiaques; El Dorado, 
devenu ironiquement le nom maudit, cinglant 
comme un appel menteur de gitane, jeté au coin 
d'une calle infâme par quelque pauvre fille qui, 
l’âme déchirée d'angoisse, promet avec un sou- 
rire fardé le bonheur suprême au passant... 

Quelques-uns (et ils serontheureusement raresT) 
dénigreront la beauté splendide de ce film parce 
qu'ils ferment les yeux pour ne pas la voir, parce 
qu’ils ont peur de comprendre une tentative nou- 
velle dont l'audace reste claire, dont l'audace 
reste saisissante, tant l’auteur à senti au plus pro- 
fond de lui-même ce qu’il voulait exprimer. 

Toute sincérité est belle, toute sincérité s’im- 
pose. Et il faut bien le dire : dans l’art cinégra- 
phique comme dans tous les autres arts, seul 
l'artiste sincère crée l’œuvre durable. Quelque 
soit l'habileté du scénariste et du metteur en 
scène, si ce n’est pas au creuset de leur âme qu’ils 
ont fondu le vil métal de la réalité pour le trans- 
muer en l'or d’une œuvre d'art, ils ne retireront 
qu'une poudre sans éclat dont les molécules 
ternes noirciront à la lumière éblouissante de la 
vie. 

Marcel L’Herbier a eu le courage de chercher à 
créer son concept d’art, selon sa propre inspira- 
tion et en dehors des chemins tracés. Il s’indi- 
quait déjà dans Rose France, il prenait une cons- 
cience plus nette de sa personnalité dans Le Car- 
naval des Vérités; enfin dans L'Homme du 
Large et dans El Dorado il se réalise. 

Pas pleinement encore sans doute. Et quel est 
donc l'artiste qui puisse reconnaître avoir donné 
dans une œuvre toute la mesure de sa force et de 
son talent sans avouer par cela même son impuis- 
sance à créer une œuvre plus belle ? 

En dehors de la technique remarquable et nou- 
velle d'El Dorado, cette pièce est un très grand 
succès et plaira à tous les publics parce que 
l'émotion qu’elle suscite prend ses racines à 


EA 


même les sentiments éternels et immuables des 
hommes. Son expression ardente les saisit, les 
enveloppe, les emporte à leur insu. 

Quel ensemble de contrastes dans ce mélo- 
drame! 

D'une part, Grenade, la ville des plaisirs, avide 
de jouissances, enivrée de parfums, faisant de la 
volupté une sorte de religion et de la religion une 
volupté, et d'autre part, tout ce que la douleur 
d'une mère — une danseuse appelée à réjouir les 
hommes et à provoquer leur désir — peut conte- 
nir d’atroce, d'affreusement désespéré devant le 
spectacle de son enfant près de mourir et aban- 
donné comme elle l'est elle-même. Favorable, le 
destin semblera sourire. Des êtres compatissants 
emporteront l'enfant pour le soigner. Alors la 
malheureuse femme gravira un nouveau calvaire. 
Elle comprendra que sa vie de danseuse nuit à 
l'avenir de son enfant, elle sentira qu'elle est de 
trop et la mort seule mettra fin à sa torture 
morale. 

Comme si le sacrifice de la danseuse créait du 
bonheur autour d'elle, deux êtres jeunes que la 
fortune eut séparés, Hedwick et Iliana, réalise- 
ront leur rêve en unissant leurs vies. 

Je ne reviendrai pas sur la mise en scène de ce 
film dont j'ai déjà longuement parlé lors de la pre- 
mière présentation. 

Traitée en un style vigoureux et rafiné à la fois, 
elle intensifie l'âme des personnages en expli- 
quant leur psychologie par leur vision successive 
des choses et cette vision va du flou des larmes et 
de l'angoisse jusqu'à la déformation des lignes. 

Un choix délicat des flous partiels, l'usage des 
gros premiers plans, la synthèse d'une émotion 
concentrée en quelques gestes essentiels, en 
quelques crispations du visage, l'usage non moins 
habile de certains caches étudiés pour créer 
autour de tableaux toute une atmosphère destinée 
à en accuser le caractère, les surimpressions et 
les fondus expliquant l'obsession d’une âme, sans 
parler du rythme savoureux des images et de cer- 
taines estampes dans la maison de danse, à 
l’Alhambra, où l’ardeur de vieux maîtres Espa- 
gnols revit toute entière, voilà plus qu’il n’en 
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faut, certes, non seulement pour placer ce film 
parmi les premiers de la production française, 
mais encore pour la représenter dignement et 
triomphalement à l'étranger. 

El Dorado a valu à Mme Eve Francis le succès 
que mérite sa création inoubliable de la danseuse 
Sibilla. 


M. Jaque Catelain, Mlle Marcelle Pradot, Mmes 
Edith Réal, Claira Prélia, MM. Paulais et Phi- 
lippe Hériat ont assuré par leur intelligence et 
leur talent la réalisation complète de cette très 
belle œuvre d'art. 


MARCEL YONNET. 


SOUS LES PONTS DE PARIS 


Présenté le 22 septembre 1921, à Max Linder, par les Cinématographes Méric 


C’est une idée excellente d’avoir tourné à Paris 
un film présentant notre capitale sous ses aspects 
populaires. Les Ponts de Paris sont, à cet égard, 
fort pittoresques. Ils ont chacun, pourrait-on dire, 
leur personnalité, et nous ne comptons plus les 
peintres et les poètes dont ils ont tenté l’imagina- 
tion joyeuse, vibrante ou mélancolique. Les Ponts 
de Paris ont une vie à part. Frôlés dans la journée 


par la fumée noire des remorqueurs qui leur 
donne cette patine savoureuse chère aux vieux 
parisiens, ils s’animent le soir, servant de refuge 
à toute une population spéciale, hétéroclite, com- 
posée de bandits et de pauvres bougres et ils abri- 
tent bien des drames. 

Le roman du grand Balzac, Ferragus, prêtait à 
une adaptation passionnante. Son intrigue se 
déroulant à Paris dans des milieux très divers 
devait tenter tôt ou tard l'imagination toujours 
en éveil des metteurs en scène. 

Je me dois de reconnaître que la pièce extraite 
du roman présente d'excellentes qualités aussi 
bien au point de vue du découpage qu’à celui de la 
réalisation. 

L'histoire étrange dont Georges Mauban, secré- 


taire du banquier Marsac, est le héros, attache le 
spectateur dès les premières scènes. L'intérêt va 
croissant lors de l'apparition du mystérieux Fer- 
ragus. Et quel secret terrible possède Mme Marsac 
puisqu'elle n'ose l'avouer à son mari qu'elle adore, 
préférant laisser peser sur elle les plus redouta: 
bles soupçons 7... 

Jusqu'à la fin, les situations s’accrochent d’une fa- 
çon logique, vraisemblable. Et cependant tout s'ex- 
plique malgré l’imbroglio excessif de l'intrigue. 

La physionomie de Paris sous la neige, sous la 
pluie, s'accorde sympathiquement avec les pas- 
sages du drame qu’elle rend plus saisissants en 
quelque sorte. La mise en scène, d’autre part, est 
exacte et soignée, et traitée d’une manière sobré. 

En tête de l'interprétation, M. Mario Ausonia 
fait admirer ses qualités d’athlète et son talent 
d'artiste, Mile Fede Sedino, capiteuse et émou- 
vante, joue avec une souplesse remarquable le 
rôle difficile de Mme Marsac. 

Sous les Ponts de Paris déjà populaire par le 
titre, conquerra le public amateur des actions 
romanesques et Cependant réalistes. La fin poi- 
gnante du drame remuera dans les cœurs cette 
source d'émotion sincère dont Balzac et Victor 
Hugo savaient en maîtres provoquer ou tarir les 
larmes. DEs ANGLES. 
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LA MAISON DES PENDUS 


Présenté le 27 septembre 1921, à l’Aubert-Palace, par les Etablissements L. Aubert 


« Ces pendus, du diable entendus 
Appelent des pendus encore... » 


Ces vers que Théodore de Banville prête au 
minable et délicieux Gringoire ne trouveraient 
nulle part leur application mieux qu'ici. 

Après le succès éclatant des Cinq Gentlemen 
Maudits, M. André Reuze se devait de nous don- 
ner une autre aventure où le mystérieux le dis- 
pute au pittoresque sans laisser un seul instant 
l'intérêt s'éparpiller. Il me paraît avoir réussi en 
partie dans La Maison des Pendus. Je dis «en 
partie » car la fin de ce drame — vraisemblable 
autant qu'une aventure de cette sorte peut prêter 
à la vraisemblance, à une vraisemblance conven- 
tionnelle, est amenée par une suite d'événements 
angoissants, si habilement graduës que, ma foil 
on s'attendait à quelque chose de plus énorme 
encore, à un dénouement plus fantastique, si pos- 
sible. 

Néanmoins, nous avons suivi toute la pièce en y 
prenant un vif plaisir et je crois que les specta- 
teurs seront retenus comme nous l'avons été, 
impatients de connaître la clef de l'énigme et 
ensemble secrètement reconnaissants et hostiles 
à l’auteur qui semble leur dire : « Maintenant, je 
vais tout vous expliquer » et ne soulève en appa- 
rence le voile du mystère que pour le laisser 
retomber plus lourdement encore et captiver 
davantage l'intérêt. 

Voici le thème : 

Alain Lormier, jeune sportsman parisien se 
trouve subitement appelé à Tunis : Son oncle 
Jean Lormier, s’est pendu chez lui sans aucune 
raison connue. 

Le notaire Langrognet conseille au jeune 
homme de vendre la maison dont il vient d'héri- 
ter. Mais ce dernier préfère la louer à un jeune 
ménage espagnol, puis il décide de partir pour 
Kairouan. 

Or Alain, en visitant sa propriété, a remarqué 
dans le jardin voisin une jeune fille très belle, 
Agnès. Elle vit avec son tuteur M. Lafarge, ancien 
ami de Jean Lormier. 

Nous accompagnons Alain dans ses prome- 
nades à travers Kairouan, ce qui nous permet 
d'assister à des scènes fort curieuses de la vie 
indigène. Un jour, Alain reçoit un télégramme : 


les deux Espagnols et leur vieille bonne viennent 
d’être trouvés pendus chez eux. 

Le drame demeure inexplicable; les portes et 
les fenêtres de la villa, soigneusement fermées de 
l’intérieur, personne n’a pu y pénétrer. 

Les passants croient la maison hantée, c’est 
l’affolement complet. 

Piqué au vif et désireux de découvrir l'énigme 


AGNÈS SOURET 


que sa propriété recèle, Alain rentre à Tunis et 
malgré les conseils du notaire et de sa femme, en 
dépit des craintes de la jolie Mme Dauriane, une 
cousine des Langrognet, il s’installe dans sa 
maison. 

Le jeune homme a gardé à son service, le jardi- 
nier Mohamed, ancien domestique de son oncle. II 
a adjoint à Mohamed, un petit gamin rusé Abdu- 
lah qui, seul, consent à passer la nuit dans la 
maison des pendus. 

Alain, d’abord amoureux de Mme Dauriane, n’a 
pas tardé à être séduit par le charme d’Agnès, sa 
délicieuee voisine. Entre Agnès et Alain, un flirt 
s’ébauche. Mme Dauriane surprend les deux 
jeunes gens en conversation sentimentale et, 
jalouse, elle avertit anonymement le tuteur des 
imprudences de sa pupille. 
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M. Lafarge, sur le point de s'absenter, croit plus 
sage de ne pas laisser Agnès seule, et il l'envoie 
chez des amis, à Gabès, où Alain s'’empresse 
d'aller la rejoindre 

La veille du départ d'Alain, Abdullah a erû 
entendre du bruit dans la maison. Il réveille son 
maître et tous deux font une ronde. Rien d’inso- 
lite. Alain persuade l'enfant qu'il a dû rêver et 
sans attacher d'autre importance à son geste il 
ferme à clef un petit caveau de la cave, où l'on 
serre le vin. 

Cette cave contient également un puits dont une 
pompe aspirante et foulante épuise l’eau destinée 
à alimenter un bassin. 

À Gabès, le temps s'écoule en promenades et en 
rêves charmants. Une chasse à l’hyène, très 
curieuse, distrait les jeunes gens de plus en plus 
épris l’un de l’autre. 

De retour à Tunis, Alain résolu à demander à 
M. Lafarge la main d'Agnès, se rend d’abord chez 
le notaire à qui il a. confié les clefs de sa maison 
pendant son absence. À peine a-t-il pénétré dans 
sa mystérieuse demeure qu'une odeur horrible le 
suffoque. Dans le caveau au vin, il trouve pendu 
un inconnu dont les rats ont rongé le visage. 

Nouvelle panique en ville. La justice essaie vai- 
nement d'identifier le cadavre. 

Langrognet veut décider Alain à quitter la mai- 
son maudite, mais le jeune homme s’obstine; il 
veut savoir. Depuis son retour de Gabès tout sem- 
ble s’acharner contre lui. 


Il ne réussit plus à revoir Agnès. Au cours de 
ses recherches, Alain en se penchant sur le puits 
de sa cave y laisse tomher une breloque fétiche 
qu'Agnès lui avait donnée, redoutant pour lui les 
pires choses. 

Afin de retrouver cet objet auquel il tient Peas 
coup, Alain fait vider le puits. Abdullah y des- 
cend, ramasse la breloque et en remontant, il 
signale la présence d’une excavation bizarre. 

Alain, intrigué, descend à son tour. Il découvre 
un passage secret. Il s'y glisse avec une lanterne 
et armé d'un revolver, lorsque Abdullah, terrifié 
de l'avoir vu disparaître remonte la corde et se 
sauve dans la maison. 

Alain ne trouvant pas d'issue et ne pouvant 
remonter, se résoud à attendre l'aube au fond du 
souterrain... Il s'endort. Quand il se réveille. 

Mais je ne veux pas vous déflorer cette histoire 
en vous en contant le dénouement. 

Qu'il vous suffise de savoir que la mise en scène 
est signée : Henri-Houry ce qui est une garantie, 
que l'interprétation rassemble les noms de 
MM. Jean Dehelly, Henry Duval, A. Gargour, de 
Mmes Laure Barry, Yvonne Devigne, Marie Max 
et qu'enfin Mile Agnès Souret, la principale 
héroïne y déploie sa grâce juvénile et son sourire 
enchanteur. 

C'est plus qu'il n’en faut à un film français pour 
porter bonheur à la maison qui le lance, surtout 
avec un tel titre. 


SEPT ANS DE MALHEUR. 


eptembre 1921, à Max-Linder, par l'Agence Américaine Georges Petit. 


Présentés le 29 S 


RMYRTHA 


œoæœoæcwe 


Max Linder nous revient d'Amérique en une 
comédie-vaudeville, qui est une chose vraiment 
désopilante. 

Nous avons eu un vif plaisir à retrouver notre 
«comique français » au cinéma. Jé dis « notre » 
parce qu'en Amérique Max Linder est couram- 
ment comparé et opposé à Charlot et il person- 
nifie outre- FPE la fantaisie humoristique 
française. 

Certains américains le LPrÉICEeRE même à Char- 
lie Chaplin. 

Tout en reconnaissant la valeur et le talent de 
ces deux artistes, avouons tout de suite que nous 
avons trouvé Max Linder très en progrès. Il use 
moins de ces ficelles un peu grossières qui pro- 
voquent évidemment le rire, mais aux dépens du 
style comique du personnage. 

Max Linder montre dans Sept ans de malheur 


une recherche fort intéressante de l'effet inat- 
tendu et le rire naît de cette brusque surprise. 
La mise au point est remarquable. Signalons 


Une scène de Sept ans de malheur 


“suspecte. Profitant de cette 
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en premier lieu la scène de la glace brisée où Max 
trompé par son domestique auteur de cet acci- 
dent, voit en face de lui dans la psyché, un être 
qui lui ressemble d’une façon étrange, qui accom- 


MAX LINDER 


plit les mêmes gestes en même temps que lui et 
qui n'est autre qu'un second domestique poussé 
par le premier à contrefaire son maître afin de 
dissimuler le bris de la glace. 

Et voyez combien cette scène est intelligem- 
ment poussée : 

Max s'aperçoit un moment de la supercherie, 
mais sans s’en rendre compte, car il est encore 
sous le coup d'une nuit orageuse, conséquence de 
l'enterrement de sa vie de gar- 
çon; il s'éloigne de la glace 


courte absence, le domestique 
réussit à replacer dans le cadre 
mobile une vraie glace. Et Max 
revenant armé d’une chaussure 
et méditant un bon tour, lance 
de toutes ses forces sa chaus- 
sure dans la glace et demeure 
effaré de voir la glace voler en 
éclats. 

Autre scène parfaite : Max 
est fiancé et le bris de la glace 
qui présage sept ans de mal- 
heur ne laisse pas de l’inquié- 
ter quelque peu. Une brouille 
légère est déjà survenue, car 
Max à qui une diseuse de bonne 
aventure a prédit qu'il serait 
mordu par un chien enragé, 
pour conjurer le mauvais sort 
a commencé par faire disparaî- 
tre dans une potiche pleine d’eau 
le petit chien de la jeune fille. 


Mais les choses se raccommodent : Bettyregrette 
Max. 

Ce dernier tente done une démarche. 

Or Betty n’est pas encore là. Max attend au salon. 
Pour se distraire, il fait marcher un gramophone 
et demande à la domestique qui connaît la chiro- 
mancie ce qu’elle aperçoit de nouveau dans les. 
lignes de sa main. La domestique prend la main 
de Max, puis insensiblement tous deux commen- 
cent à se dandiner au rythme de la musique. Un 
autre domestique arrive, il prend part à la danse 
lui aussi, et comme l'audition du disque se ter- 
mine, Max s’installe au piano, et c’est un trio d’une 
drôlerie irrésistible interrompu par Betty qui 
congédie Max définitivement. 

La mort dans l’âme, Max voyagera pour essayer 
d'oublier ses chagrins, et d'aventures en aven- 
tures, de quiproquos en quiproquos, il finira par 
tomber dans les bras de Betty. 

Ce film fait franchement rire, et je ne crois pas 
qu'il y ait de meilleur éloge à adresser à un film 
comique. On y retrouve surtout une fisesse fran- 
çaise aperçue de suite dans le choix du détail, 
dans l'énormité mesurée à point de la situation, 
dans le découpage habile. Et puis, disons-le, la 
gaieté y est sincére, et suivant le mot du grand 
Rabelais : : 

Rire, n'est-il pas le propre de l'homme ? 


Une belle scène de Myrtba. 
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Sept ans de malheur était précédé de Myrtha, 
un drame mêlant l’antique et le moderne, et dont 
l'intrigue se base pour cela sur la théorie de la 
réincarnation. Le sujet, quoique un peu touffu, 
intéressera le public. La reconstitution somp- 
tueuse des jeux du cirque et du martyre des escla- 
ves dans la Rome Ancienne constitue un « clou » 
vraiment sensationnel. 


MARCEL YONNET. 
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Le ‘ Courrier ” Financier 


CORTE 

Nous terminions le dernier article de notre précé- 
dent Bulletin en exposant comme suffisante la diges- 
tion que nous avions fait pressentir à nos Lecteurs 
pour faire place à une amélioration certaine et géné- 
rale, et de ne pas s’attarder pour acheter des primes 
fin octobre. Ce conseil leur a permis d’être servis à la 
Bourse de lundi dans des conditions rares, la Bourse, 
ce jour-lä,ayantété plus que houleuseetà des cours très 
bas, mais le lendemain ce fut autre chose et les cours 
furent poussés à un niveau élevé qui les mettaient en 
trés bonne posture sur les cours ridicules de la veille. 
L'approche de la liquidation pour laquelle les cours 
avaient déjà êté nivelés n’a pas permis d'assister à un 
grand débat, aussi la liquidation s’est-elle accomplie 
avec de grandes facilités. 

Nos rentes sont fermes : le 3 0/0 à 56.20. L’obliga- 
tion du Crédit National vaut 457.50, le Bon à deux ans 
est à 499.25. 

En rentes étrangères, les russes ont toujours peu 
d’affaires : le Consolidé est à 21.05. Le Turc Unifié est 
plus lourd à 39 francs. 

Les changes sont un peu plus faciles : la livre se 
tient à 52.39 et le dollar à 14.02. 

Le lei roumain est un peu mieux à 0 fr. 11 7/8. 

Les dispositions des établissements de crédit sont 
satisfaisantes. On retrouve la Banque de Paris à 
1.220 fr:, l'Union. Parisienne à 820 fr., le Crédit Lyon- 
naïs à 1.451 fr., Crédit Mobilier, 426 fr., Comptoir 
d'Escompte, 980 fr., Société Générale 703 fr. 

La Banque Nationale du Mexique s'inscrit à 41% 
contre 521 hier, Banque Ottomane sans grand chan- 
gement à 663 fr., Crédit Foncier Egyptien, 1.035 fr. 

Dans le compartiment des pétroles, la Mexican 
Eagle laisse quelques points à 235 fr. La Cour suprême 
a rendu aujourd'hui dans un procès concernant la 
Texas Oil, un arrêt définitif établissant la non rétro- 
activité de l’article 27 au sujet des terrains pétroli- 
fères acquis pour l'exploitation avant l'entrée en 
vigueur de la Constitution actuelle. Il a été précisé 
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que cet arrêt établirait le principe juridique pour les 
autres cas analogues. 

On peut acheter la Mexican Eagle sur laquelle les 
vendeurs sont nombreux. 

Le Royal Dutch se raffermit sensiblement à 19.200, 
Shell 242 francs. Le marché d'Amsterdam paraît nette- 
ment mieux disposé. 

La spéculation a cherché à vendre des actions du 
Printemps, devenu mercredi la proie des flammes, 
mais la Chambre Syndicale des agents de change 
s’est opposée à la cotation. Ce fut le seul fait mar- 
quant de la séance. 

On sait que la Société de l'Oriental Carpet a décidé 
la répartition gratuite d’une action nouvelle pour 
cinq anciennes, en représentation des bénéfices réser- 
vés de la période de guerre. La distribution de ces 
titres avait dû être différée à cause de la nécessité 
d'accomplir préalablement certaines formalités vis-à- 
vis du fisc français. Nous apprenons qu’elle aura lieu 
incessamment, toutes les dispositions nécessaires 
étant actuellement prises. 

À Rio de-Janeiro, on a prononcé la faillite de la 
Banque Française pour le Brésil. 

La liquidation n’a pas démontré de positions char- 
gées à la hausse, étant donnée la facilité avec laquelle 
elle s’est accomplie, rien ne s'oppose donc à ce que le 
marché continue à s'améliorer sensiblement, même 
étant donné les bas cours auxquels la digestion de la 
hausse précédente l’a contraint de revenir. Mais le 
comptant ramasse et c'est là le meilleur élément pour 
l'orientation du marché et les inquiétudes au sujet 
des évènements de Venise sont déja réduites au geste 
regrettable pour lequel M. Carreu, notre ambassa- 
deur a déjàreçu les excuses du gouvernement italien. 

Donc soyez du côté acheteur. DE RIGny. 


METTEURS EN SCÈNE ET RÉGISSEURS 


si vous venez à Nice, mettez-bous en rapport atec 


l'Union des Artistes Cinématographiques 


qui vous procurera tout ce dont vous aurez ‘besoin comme : 


ARTISTES DE PREMIER PLAN, PETITS 
ROLES, DANSEUSES, FIGURATION, 
STUDIOS, AUTOS, HOTELS, VILLAS, 
LAMPES, GROUPES ELECTROGÈNES, 
LES ALBUMS PHOTOGÉNIQUES DES 
ARTISTES, DES CHATEAUX ET SITES 
DE LA COTE D'AZUR SONT A 
:: 1 VOTRE DISPOSITION. :+ :+: 


Ecrire ou s'adresser à MONFILS, Président 
57, Rue Gioffredo, 57 :-: NICE 
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La Mode à l’Écran 


AA 


Ma chère Simone, 


Je suis allée ces jours derniers faire un tour 
chez quelques couturiers des Champs-Elysées, 
de la Place Vendôme et de la Rue de la Paix. 

A chacun d’eux j'ai posé l'éternelle question, 
celle qu’entendent, un nombre infini de fois, à 
l'aurore de toute saison nouvelle, les créateurs 
des merveilles destinées à parer la beauté fémi- 
nine, où à en rehausser le charme. 

« Que portera-t-on cette saison ? » 


MARTHE LENCLUD 


J'ai obtenu de chacun des renseignements très 
précis, vu de nombreux modèles inédits: je 
t'envoie donc aujourd’hui, ma chère filleule, des 
« tuyaux sensationnels T » 

J'ai constaté tout d'abord et partout le triomphe 
de la taille longue, partout aussi les jupes s’allon- 
gent et atteignent la cheville. 

Cette ligne nouvelle donne un effet d'amincisse- 
ment qui ne tardera pas à être très en faveur. 

Etre, ou paraître mince, quel calcul — insoluble 
semble-t-il — pour bien des femmes! 

J'ai vu, un peu partout, de très jolis costumes 
tailleurs ; choix nombreux, cependant aucune 
note dominante. 
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Nous verrons cet hiver, des jaquettes longues 
ou demi-longües, peu de jaquettes courtes. Adieu 
le petit uniforme gris de cet étè.. 

On emploie pour ces costumes les tissus habi- 
tuels en faisant pourtant, cet hiver, une place 
toute spéciale au velours noir. 

Un très beau costume était ainsi composé : une 
jupe d’une largeur normale, d'une longueur rai- 
sonnable, la jaquette est presque aussi longue que 
la jupe et fait sur les côtés quelques godets dont 
l'ampleur est accentuée par une haute bande de 
renard posée sur le bord, hauts revers de même 
fourrure aux manches, grand col châle se térmi- 
nant à la taille, celle-ci est assez précisée ; la fer- 
meture de la jaquette est faite par un seul gros 
bouton de jais. 

Ce costume très alléré était destiné à M': Marthe 
Lenclud dont j'ai tout dernièrement apprécié l’élé- 
gance dans L'Éternel Féminin. 

Dans quelques maisons, la jupe est de velours 
noir et la jaquette en broché noir, vert et or, noir 
et or, etc., etc. 

Dans ces costumes la jaquette est courte. 

C'est un ensemble qui a beaucoup de cachet et 
de distinction. 

Partout, l'indispensable costume de serge mari- 
ne ; dans quelques maisons, j'ai vu des petits 
tailleurs très simples en tissus écossais, la plupart 
sont garnis de fourrure, ce sont des costumes 
pratiques, chauds, et qui supportent un brin d’'ori- 
ginalité dans la coupe et la disposition du tissu. 

J'en ai remarqué un qui partait vers de loin- 
taines Amériques. 

Il faisait partie d’une collection de toilettes 
commandées par une charmante «star » Miss Alice 
Brady. 

J'ai admiré aussi deux capes de fourrure 
commandées par cette artiste. 

La première est en hermine démouchetée ; très 
ample, elle est garnie d’un immense col formant 
panneau dans le dos et retombant en deux longs 
pans faisant écharpe sur le devant. 

Cette cape est très originalement doublée de 
velours noir et peut se porter indifféremment de 
l’un ou l’autre côté. 
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La deuxième est en chinchilla ; elle est doublée 
detaffetas souple mauve,recouvert detrois volants 
à peine froncés en voile de soie de même teinte. 


ALICE BRADY 


Le col est coupé de tel façon qu'il peut, au 
besoin, faire un délicieux capuchon. 

Il y avait aussi un exquis costume trotteur en 
velours bleu nuit, garni de petit gris, qui était d’un 
parisianisme ! 


Nous sommes heureux d'apprendre que 
les Films Erka ont confié leur représen- 
tation dans le département du Nord à 
Monsieur Mercier, 2, rue du Pas, à Lille. 

Nos félicitations à l'heureux conces- 
sionnaire. 


On porte beaucoup de ceintures, les unes brodées 
de soie, les autres incrustées de perles, des cabo- 
chons de jais, de pierres de couleurs, on en voit 
même en cuir découpé; quelques-unes, pour le 
soir, sont de véritables bijoux. 

Le petit costume tailleur dont je t'entretenais 
plus haut est orné d'une haute ceinture d’acier 
très finement ciselé qui lui donne beaucoup de 
cachet. 

Pour terminer, je vais t'indiquer une robe que 
tu pourrais t'amuser à faire toi même. 

C'est une robe d'après-midi pour une élégante 
de Paris; pour toi, qui te contentes d’être une 
élégante de Tours, je t'engage à la réserver pour 
quelque réunion mondaine, un dîner de quelque 
importance. 

C'est une robe de dentelle noire. Un large ruban 
de velours noir est posé sur la jupe en entre-deux. 
Le même velours forme le dos et le devant du 
corsage, décolleté en bateau. Longues manches 
de dentelles. 

Si tu veux être tout à fait dans la note nouvelle, 
garnis le velours noir, de cabochons de jais de 
différentes grandeurs ; dispose-les à ton goût, tu 
n’en manques pas. 

Souligne la taille par une rangée de cabochons 
qui retombe négligemment jusqu'au bas de la 
jupe, comme un simple noué de ruban. 

Un grand chapeau, dont la calotte serait en 
velours tendu et le bord en dentelle, aurait beau- 
coup de cachet et t'irait délicieusement. 

Que dis-tu de mon idée ? Ta Marraine, 

PACAC: 
COMTESSE AMARANTE. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9:) 
Téléph. : Bergère 38-36 
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æ j Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à incandescence 


INSTALLATION DE SALLES. — ENTRETIEN DE CABINES 
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Le “ Courrier Théâtral ” 


THÉATRE DE LA POTINIÈRE. — Alain, sa Mére et 
Maitresse. 

Voilà ce que l’on peut appeler une comédie bien 
faite. Les situations où se trouve enfermée la 
bonne Mme de Brionne sont admirablement pré- 
parées et on ne peut dire que le sujet scabreux ait 
été traité dans une pièce dite légère ! Que dis-je ; 
la conclusion n'est-elle pas morale ? 

Mme de Brionne est la mère de trois jeunes 
gens dont les deux aînés sont déjà mariës : mais 
elle ne sait quelle détermination prendre pour le 
troisième en songeant à l’inconduite de ses brus. 
On consulte le vieil ami Ludovic Rozans, parti- 
san des solutions radicales, qui lui conseille de 
faire faire au jeune célibataire Alain « un mariage 
atténué ». C’en est trop! la marquise suffoquée, se 
pâme Or, une jeune amie de Ludovic se trouvant 
là, fort à point, se charge de mettre Mme de 
Brionne sur pied et de devenir une délicieuse 
compagne pour Alain. 

Les brus légitimes continuant à mener joyeuse 
vie, la marquise établit une comparaison qui est 
tout à l'avantage dela tendre etcalme Andrée; elle 
n'hésite même pas à voir en la femme, maîtresse 
de son troisième fils, la maîtresse femme que ce 
dernier devra épouser. 

Mais un jour Alain trouve la vie fade en compa- 
gnie de son amie et de sa mère et c’est au moment 
où il veut les quitter qu’il voit se dresser devant 
lui, mère, frères et amis, qui lui font facilement 
comprendre combien la douce Andrée est digne 
de faire une fidèle épouse. 

Cette comédie fort spirituelle est l'œuvre de 
MM. Armont et Gerbidon. Elle obtint à la générale 
un excellent accueil; point de doute qu’elle n'ait 
une longue carrière. Une très bonne interprèta- 
tion l'y aidera aussi. Mile Marcelle Yrven est une 
marquise parfaite, Mile Germaine Baron, fort bien 
habillée, une gracieuse et fine Andrée. Quant à 
l'élégant Alain c'est André Luguct et le brave 
Ludovic, M. Tarride! 

Qui nous donnera cette joyeuse comédie à 
l'écran ? A. 

“'# 

Tuëarre pu MouLin BLeu. — La Revue du Bouif. 

On pouvait espérer mieux en lisant sur l’afliche 
du Moulin Bleu, « revue de Battaille Henriet G. de 
la Fouchardière ». Pour notre part, il nous plairait 
davantage de voir ce dernier auteur écrire par an 
deux ou trois revues qui fussent excellentes, ainsi 


qu'il en est capable, plutôt que de voir sortir de sa 
plume un premier acte aussi facile, mais aussi 
médiocre aussi que celui de « La Revue du Bouif». 
C'est un peu de l'ouvrage « fait en série ». 

IL y a toutefois quelques bonnes scènes qu'on 
serait injuste de ne pas signaler : Le vade mecum 
des agents, la complainte de Cornuché, M. Frédé- 
rie Masson et Jean Richepin parrains, du Bouif, 
sous la Coupole. Poiret producer « d’oasis ». Notez 
aussi que la trame générale était assez bien 
dessinée. 

Parmi les interprètes, nous citerons Miles Gaby 
Geley et Lucie Sanrat ; M. Jean Devalde est un 
excellent Maurice Chevalier et M. Lénars un bon 


Je 
Bouif | ARISTARQUE. 
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Inauguration du grand Cinéma de Grenelle 
le 23 septembre 1921 
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Cinéma populaire, certes] caril y avait une affluence 
énorme où toutes les classes de la Société étaient re- 
présentées I 

Ce fut devant une salle archi-comble que l'excellent 
orchestre symphonique, sous la conduite de M.Marcet 
de l'Opéra-comique, commença le spectacle par l'ou- 
verture des Dragons de Villars. 

Le programme cinématographique comportait une 
exquise comédie Quand l'amour veut, avec Bessie 
Barriscale et une amusante facétie de l'incomparable 
Charlot. 

Mais nous eûmes aussi de longs instants d'angoisse 
avee Dans les Ténébres, un épisode poignant de la 
tragédie russe! 

Dans la partie concert, le populaire Boucot fut una- 
nimement et longuement applaudi et le professeur 
Norbert, dans ses fantaisies musicales, obtint un suc- 
cès mérité. 

Tous nos vœux de longue prospérité a cette salle 
nouvelle et jolie, dont la décoration est si originale et 
si artistique. RAYMOND VINCENT. 


Le plus grand film Français 


L'ATLANTIDE 


est édité par AUBERT 
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meme 


Remerciements. 

MM. de Marsan, Fernand Garde, Les grands cinémas 
populaires, à Paris ; Léon Lemeunier, à Noisy-le-Sec 
(Seine). 

MM. L. Micoulaz, Strasbourg-Cronenbourg (Bas- 
Rhin); Duparc Lucien, Champagne-sur-Seine (Seine- 
et-Marne) : Jean Sautereau, Vichy (Allier) ; Auguste 
Tétard, Lorez-le-Bocage (Seine-et-Marne) ; Brosseau et 
Fagot, Nantes (Loire-Inférieure). 

MM. I. Itow, Toxio (Japon) ; Romin, Bruxelles (Bel- 
gique\,sont avisés que leur abonnement est inserit. 

Tonus nos remerciements, 

Les changements d'adresse de MM. Fernand Le- 
blanc, Pietrini, Ciné pour tous, Films Abel Gance, à 
Paris. 

MM. Hervet, à Asnières (Seine) ; Rouch, Bordeaux 
(Gironde) ; Comptoir cinématographique Eclair, à 
Constantinople (Turquie), sont effectués. 

Se 
A noter. 

Par suite d'agrandissements, la succursale de Nancy 
des Cinématographes Harry, anciennement 106, rue 
Stanislas, est transférée à partir du premier octobre, 
6, rue Saint-Nicolas. 

<> 
Un important contrat. 

Le bruit court sur le marché que les « Cinémato- 
graphes Harry » viennent de signer un très important 
contrat avec la « Real Art Pictures » des Etats-Unis. 

Chacun sait que c'est grâce à la qualité exception- 
nelle de sa produetion, que cette marque à Su 8 IMPO- 
ser aussi rapidement auprès de la clientèle américaine. 

C’est aux « Cinématographes Harry » que nous 
devons l'introduction en France, des marques qui 
connurent le grand succés. 

Citons pour mémoire : la « World-Brady-Made D, la 
« London film », l « American film C° » ete... Préce- 
dents qui prédisent à la « Real Arts un brillant avenir. 

$e 
Présentation. 

M. Guy Croswell Smith, directeur général pour 
l'Europe de United Artists, annonce pour le {1octobre, 
à 10 heures du matin, à la Salle Marivaux, la présen- 
tation du troisième film de leur production, Douglas 
Fairbanks dans Une Poule mouillée. Date de sortie 
25 novembre. > 


OCCASIC Un appareil prises de vues 
marque «AMBROSI O » 

parfait état avec pied et plateforme panora- 

mique à vendre. S'adresser au Courrier. 


Ce nouveau film nous révèle l'incomparable Douglas 
dans des aventures aussi sensationnelles qu'inatten- 
dues, se succédant dans des sites extrêmement pitto- 
resques et variés. Dans cette’ production, le grand 
artiste remplit un rôle trés différent de ceux qu’il a 
personnifiés jusqu’à ce jour. 

<e 
Rectification. 

Ce n'est pas M. Raymond Sprécher, de l'Union- 
Eclair, qui visitera pour les Films « Paramount » la 
région de Bordeaux, mais son frère, M. Marcel Spré- 
cher, dont l'éloge n’est plus à faire. 

Se 
Les ailes s'outrent. 


On annonce la présentation prochaine 
par la Société Française des films artis- 
. tiques, 17, rue de Choiseul, des Ailes 
s'ouvrent de Guy du Fresnay avec Mlle 
Mady Iribe, M. Mauloy et de L’Irlan. 


daise. 
< 
Un film des régions dévastées. 

Mme William H. Hill après avoir, pendant quatre 
uns, collaboré à des œuvres de secours dans les ré- 
gions dévastées de France, retourne aux-£Etats-Unis 
avec un film fait sous sa direction Reconstruction of 
Devastated France. 

Ce film est destiné à être montré dans les grands 
cinémus des principales villes américaines. 

Se 


Le Pape filmé. 

Benoît XV s'est prêté aux désirs des opérateurs de 
« cinés ». C’est la première fois que cela arrive. Il a été 
filmé notamment pendant qu'il célébrait la messe, en 
présence d’une grande foule, à la Grotte de Notre- 
Dame de Lourdes dans les jardins du Vatican. 


MARIA JACOBINI 


dans 


LA MIERGE FOEBRE 


d'après la pièce d'Henry BATAILLE 
Le 20 OCTOBRE, à 10 heures du matin, à MAX-LINDER 


Phocéa-Location 
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Cinématographiste 


admirablement introduit en France, 


susceptible de fournir les plus solides garan- 
ties professionnelles ou financières. 


possédant un bureau parfaitement aménagé 
situé en plein centre de Paris, 


et tout le personnel nécessaire à la bonne 
marche d’une entreprise commerciale, 


accepterait représentation grande marque 
étrangère. 


Ecrire : 


N. A. DUMÔLE, 28, bd St-Denis, Paris 


AUX BONS SOINS DU COURRIER 


Tout le monde en parle. 

Car il ne s’agit rien moins que d’une véritable mer- 
veille. En dépit de son titre, La Charrette fantôme 
n’est pas une vision d’épouvante. Bien que l’action 
évolue dans un cadre fantastique, surnaturel, le spec- 
tateur n’a pas à redouter la projection de vues horri- 
fiques. C’est,avant tout,une œuvre d’une haute portée 
morale, c’est l'histoire émouvante d’un misérable 
dévoyé, David Holm, qui se régénère après avoir vu 
en rêve le mal-qu'il a pu faire autour de lui. L'épithète 
de chef-d'œuvre n’a rien d’exagéré lorsqu'elle s’ap- 


._plique à un film comme La Charrette fantôme. 


Sjostrom s'est élevé jusqu’au sublime dans le rôlé 
écrasant de David Holm, et il n’est pas de mots assez 
puissants pour traduire l'émotion que l’on peut res- 
sentir lorsque l’éminent artiste exprime l’avilissement 
du pauvre hère et le repentir sincère qui s'empare de 
toute son âme à la fin de l’œuvre. C’est du grand art 
qui s'adresse à quiconque possède la plus belle des 
qualités humaines : le cœur. 

Se 
Abis très important. 


Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a l'honneur 
d'informer MM. les membres de la presse que la pré- 
sentation de travail, en séance privée, des films de 
M. Léon Poirier: Le Coffret de Jade et L'Ombre 


Gold s 
FILMS ERKA Sy 59%, aveme 
ROQUETTE : 46-18, 46-49, 46-91, 


déchirée,a dû être avancée de vingt-quatre heures 
en raison de circonstances fortuites. 

Cette présentation aura donc lieu le mercredi 5 octo- 
bre prochain, 4.14 heures, au Salon de visions ciné- 
graphiques du Comptoir Ciné-Location Gaumont, 
3, rue Caulaincourt. 

ll reste bien entendu que la présentation spéciale 
et privée de ces films à MM. les directeurs de cinémas 
est fixée au samedi suivant 8 octobre, à 14 h. 30, dans 
la grande salle du Gaumont-Palace. 

Pour éviter toutes contestations, il est rappelé aux 
ayants-droit que l’accès du Salon des visions cinégra- 
phiques et de la grande salle du Gaumont-Palace ne 
sera accordé qu'aux porteurs des cartes spéciales 
délivrées par le Comptoir Ciné-Location Gaumont. 
Les personnes croyant avoir des titres pour assister 
à ces présentations sont priées de les faire valoir par 
lettre à M. le Directeur du Comptoir Ciné-Location, 
28, rue des Alouettes. - 

Cette mesure est d'ordre général et s'applique à 
toutes les présentations ultérieures. 

Se 
Expédition royale. 

Pendant le rêcent voyage L. L. M. M. le roi et la 

reine de Danemark aux Iles Féroë, en Islande et au 


+ Groenland, il a été pris, au Groenland pour la pre- 


mière fois, üne série de films des paysages, de la vie 
et de l’activité de ces pays peu connus de la couronne 
Danoise. 

Ces films ont été présentés le vendredi 30 septembre, 
à 18 heures, 10, rue de l'Assomption, Passy, aux invités 
de la Légation de Danemark. 

Programme : 

Le départ de Copenhague pour le voyage polaire. 

La visite aux Iles Féroë. 

La visite en Islande. 

La visite au Groenland. 
* Le retour à Copenhague. 


A céder dans importante bille industrielle 
du centre GRAND CINÉMA, 600 places, 
installation luxueuse, scène pour spectacles, 
chauffage central, appartement de 5 pièces, 
long bail, (eau. gaz, électricité), 

On traiterait avec 50.000 fr. comptant, 
supplément en 10 annuités. 


Pour bisiter et traiter, s’adresser : 


AGENCE MODERNE, 16, rue André- 
Moinier, à CLERMONT-FERRAND. 
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Veuillez noter que le Jeudi 6 Octobre, à 10 h. du matin, Salle Marivaux 


L'EVE ÉTERNELLE 


Drame sentimental 


interprété par CLAIRE WINDSOR et MONA LISA 
% % Scenario et mise en scène de Lois WEBER x % 


Aimez-bous les Comédies gaies ?..... 


DR ENTRE SR A NE 
va éditer 2 séries qui 


plairont à tous les publics 


Les “ TEDDY ” présentées par THOMAS H. INCE 
et interprétées par DOUGLAS MAC LEAN et DORIS MAY 


Les “ DAISY ” présentées par ADOLPH ZUKOR 
et interprétées par la jolie et spirituelle MARGUERITE CLARK 


Abez-=bous retenu 


LA CITÉ DU SILENCE avec THOMAS KEIGAN…. … …. .… Date de sortie 4 Novembre 
SA DERNIÈRE MISSION avec W. S. HART. … … … … EP ut RATE 
TEDDY MÉDECIN avec DOUGLAS MAC LEAN et DORIS MAY RPC ee 


Société Anonyme Française des Films Paramount 


63, Avenue des Champs-Elysées, PARIS (8°) Téléphoner: Elysées 66-90 et 66-91 
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LENS ; 
: # 4 68, Abenue de Clichy A «4 


a présenté, le 24 Septembre, 


FILM SENSATIONNEL : 


== LES ERANDES CHASSES — 
DE LA FAUNE AFRICAINE 


& C’est un document unique au monde, intéressant 
et émouvant au suprême degré. » 


« Ces chasses prodigieuses, aux scènes dramatiques, 
resteront gravées dans la mémoire de tous ceux qui 
auront le privilège de voir un tel spectacle. » 


UN SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT 


est assuré aux Établissements qui programment 


Les grandes chasses de la faune africaine 


€ VAE 4 e— $ 
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Réductions. 6 
La Fédération des spectacles du Sud-Est vient d’ob- 


tenir les prix ci-dessous et prie les adhérents que cela 
intéresse de faire parvenir leurs commandes au plus 
tôt, ces prix s’entendant groupés. 
Lampes électriques 
Mono-wat de 16 à 50 bougies 1.65 
1/2 wat 25-32 b. 3.15 


SAR HD) NS U70 
> 100 » 5.70 
» 200 ». 8.55 
» 300 » 12.50 
» 400 » 15.» 
» 600 » 17.50 
» 1.000 » 22. » 
Charbons 
À Anthracite... . 175 fr. la tonne 


130 fr. la tonne 
Tickets d'entrée 
3 souches numérotés 2 fr. 80 le mille. 
Se 
On présente. 


La Société des Films Mercanton annonce pour le 
15 octobre prochain, à 14 h. 15, Salle du Lutetia-Wa- 


gram, 33, A venue de Wagram, la présentation spéciale 


du film Phroso. 

Ce film dont on dit déjà grand bien et qui sera cer- 
tainement le gros succès de la saison, est la dernière 
œuvre cinégraphique de Louis Mercanton, à qui l'on 
doit déjà de nombreux films remarquables, entre 
autres: L'Appeldu sang et Miarka«, la Fille à l Ourse. 

S$ 


Paramount en France. 

En tournant à Caudebec-en-Caux une scène de Per- 
petua, Miss Ann Forest, la charmante « Star » de la 
Paramount voulut monter sur l'éléphant « Cri-Cri ». 
Elle s'élança avec une telle vivacité sur le pachyderme 
qu'elle culbuta par dessus son dos et alla rouler dans 
l'herbe, à la grande joie de tous ses camarades et 
de son metteur en scène, M. Robertson. 

Se 


Gala de bienfaisance. 

Le Comité américain des régions dévastées organise 
à la date du jeudi 5 octobre, à 20 h. 30, au Trocadéro, 
une représentation cinématographique de bienfai- 
sance. 

Au progranime : The Kid, la dernière création de 


Charlot qui paraîtra sur la scène... en chair et en os. 


MARIA JACOBINI 


dans 


LA VIERGE FOLLE 


d'après la pièce d'Henry BATAILLE 
Le 20 OCTOBRE, à 10 heures du matin, à MAX-LINDER 


Phocéa-Location 


Avis aux auteurs : 

Le célèbre, auteur de l'orfaiture, M. Hector Thurn- 
bull, directeur du service des scénarios à la « Para- 
mount », va/prochainement venir en France avec sa 
femme. M. Hector Thurnbull vient pour se documen- 
ter sur nos goûts et sur les usages de la Société fran- 
çaise afin de faire de nouveaux scénarios qui serone 

tournés au goût du parisien. 

V M. H. Thurnbull se fera un plaisir de recevoir tous 
les auteurs français qui voudront lui rendre visite et 
il prendra connaissance de tous les scénarios qu’on 
voudra bien soumettre à son appréciation. 

Es 
Trahison. 

C'est Le titre du prochain film que sortira incessam- 
ment l'Univers-Location. Aprés le beau succés du film 
Peppina, avec Mary Pickford, attendons-nous à une 
produetion qui se classera d'elle-même bien au-dessus 
de ce que nous voyons actuellement. Peu de bruit, 
mais des films qui plaisent au public et font réaliser 
en même temps de belles recettes aux directeurs. 

Se 


A propos de la Terra Film. 

Tous nos lecteurs ont pu lire dans la presse corpo- 
rative l'excellente situation financière de cette Société. 
C'est parce que sa production conçue pour le goût 
international, se vend dans le monde entier, qu’elle 
est si prospère. 

Une indiscrétion nous à permis de savoir que c’est 
M. Rosenvaig, de l'Univers-Location, qui a signé le 
contrat pour l'exploitation en France de cette splen- 
dide production. Voilà de beaux films en perspective. 


Se 


Diana Karenne tournera en France... 

Nous venons d'apprendre que la célèbre! artiste 
Mme Diana Karenne quitte l'Italie, et doit prochaine- 
ment venir à Paris pour créer avec son incomparable 
interprétation habituelle, toute une série de films, 
dans lesquels elle montrera toute la force de son talent 
et de son art puissant. , 

Diana Karenne, s’est révélée interprète admirable 
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et émouvante dans un grand nombre de films, parimi 
lesquels il faut citer : 

Justice de Femmes; de Daniel Lesueur ; Le calvaire 
de Marie-Magdeleine, Indiana, de George Sand; 
et tout dernièrement dans un film grandiose de toute 
beauté, un chef-d'œuvre de superproduction italienne : 
La vie de Dante, dans lequel Mme Diana Karenne 
interprète quatre rôles différents, et où elle se révèle 
par sa finesse, son jeu noble et ardent, une des plus 
grandes artistes de l’art muet. 

Un grand succès attend Mme Diana Karenne dans 


les films français. 
Se 
Rectification. 
On nous écrit : 
Saint-Laurent-du-Var, le 15 septembre 1921. 
Votre numéro du 10 septembre, sous le titre « Les 


Studios » contient une inexactitude que nous vous. 


prions de vouloir bien rectifier. « Le studio de Saint- 
Laurent-du-Var, près de Nice, dans les Alpes-Mari- 
times, n'appartient pas à la Monte-Carlo: Films, 
mais & la Société As-Ciné, directeurs-propriétaires 
M. et Mme Pansini, metteurs en scène. 
Signé : Illisible. 
Se 


PETITES NOUVELLES 


L 21 2 
Les As de l'Écran et Le Colonel du Kentuckj ont 
été présentés mercredi 28 septembre, au Palais de la 
Mutualité par le Film Triomphe. 


-. 
M. Georges Petit a présenté, le 29 au Ciné Max Lin- 
der Myrka, et Max Linder dans Sept ans de malheur. 


-— 

La Select a présenté samedi 24septembre 1921,8, ave- 
nue de Clichy, Les Grandes chasses de la faune 
Africaine, expédition sensationnelle de l’explorateur 
Louis Smith. 


ON DEMANDE 
des CINÉS importants, bien placés, 


en Location ou Affermage 


Écrire : 
ROBERT, SELECT DISTRIBUTION 
8, Avenue de Clichy — PARIS 


On demande une dame pour la tente du LTO= 
gramme dans la salle. S’adresser Olympic- 
Cinéma, 16, abenue Jean-Jaurès, Paris 19°. 


Hier vendredi, la première de l’Atlantide à été don- 

née à l'Hippodrome Gaumont-Palace Succès. 
LL 21 2 

L'Agence Générale Cinématographique présentera 
mardi 4 octobre, à 10 heures, à la Salle Marivaux la 
nouvelle superproduction du « Film d'Art, » Le Pére 
Goriot de J. de Baroncelli, d’après le célèbre roman 
de Balzac interprèté par Signoret, Grétillat, Sylvia de 
Pedrelli ; Mmes Claude France et Chrysés. 


. 

M. Francis Vareddes, directeur de Ciné-Coulisses 
vient de publier dans L’IHlustration une étude sur une 
nouvelle méthode de psychologie expérimentale : La 
Phrénoscopie. Notre distingué confrère prépare un 
livre sur la Psychologie du Cinéma. 


.— 

Les amis du Cinéma se réuniront samedi 1° octobre 
au restaurant du Journal, 100, rue Richelieu, pour 
fêter les dix lauréates du concours de la plus photo- 
génique. 


-. 

Le Père Goriot, de J. de Baroncelli, d'après le célé- 
bre roman de H. de Balzac, interprété par Signoret, 
Grétillat, Sylvio de Pedrelli. Mmes Claude France et 
Chrysès, sera présenté mardi prochain, 4 octobre, à 
10 heures du matin, Salle Marivaux. 


« ete 
Le Journal Le Peuple, grand quotidien de Bruxelles, 
ouvre une rubrique cinématographique dans ses 
colonnes. 
L'OPÉRATEUR. 


CR RC TE 27 Êe D ue es ARR RS 
NÉCROLOGIE 


°æeæs 
On nous fait part de la perte cruelle que Mme Ger- 
maine Dulac vient d'éprouver en la personne de son 
père. Nous lui adressons nos bien sincères condo- 
léances. 


* 
X # 


On nous fait part de la mort de M. Léonce Victor 
Lemière, ingénieur civil des mines, à Saint-Sauveur- 
le-Vicomte, et beau-père de M. G. Roubertie, admi- 
nistrateur-délégué de la Société anonyme francaise 
de Films Internationaux. 

Que M. Roubertie et sa famille trouvent ici l’expres- 
sion de nos condoléances les plus sincères. 


mm D Do € 
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Notre excellent collaborateur et ami Henri Rainaldy 
vient d'écrire un petit roman populaire Cœurs flétris, 
qui est édité par Bijou Collection, 11, rue Roli, Paris 
(XIV:). l 
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Les Abant-Premières 


Select Distribution 
Au programme de cette semaine nous retrouvons L'Homme 
qui a vendu son cerveau, grand film en 14 épisodes. 
Le 4e épisode est aussi fertile en émotions que ceux qui 
l'ont précédé et rempli de prouesses athlétiques de la part 
des héros de ce drame. 


SA-:NUIT 


Sa nuit de noces, comédie gaie, a vivement intéressé les 


invités de La Select. 
Linette et Timmy sont sœurs jumelles et se ressemblent 


à LF " 
tellement qu'on ne les reconnait l’une de l’autre qu’à des 
détails insignifiants. ex 

Par contre, leurs caractères sont complètement diffé- 


rents. Linette est romanesque et flirteuse, tandis que 
Timmy se montre sentimentale.et pondérée. 


Linette, bien que devant épouser le lendemain Joë Damo- 
rel, veut aller dire adieu à son ancien flirt, James Trevott, 
mais Jimmy qui l'aime et souhaite l'épouser se substitue à 
sa sœur. 


De cette substitution naitra une série d'aventures fort 
amusantes, de quiproquos bien inattendus qui menaçent de 
gâter les choses. 


NOCES 


Mais « tout s'arrange ». Nous assistons à un mariage et 
nous en Voyons un autre en perspective. 

Très agréablement Alice Brady interprète les rôles de 
Linette et Timmy. 

La mise en scène est jolie, la photographie très nette. 
C’est un film charmant. 


Établissements L. AUBERT, 124, Avenue de la République, 124 — Seuls Concessionnaires 
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LES FAMEUX CHARBONS SIEMENS 


en. 
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Union-Eclair 


Gunnar Tolnaes, qui fut le bel interprète de À 14 millions 
de lieues de la terre, est présenté, cette semaïne, par Union- 
Eclair, dans une comédie remplie d’une fine satire très bien 
mise en relief par les interprètes et qui s'intitule Un forçat 
de la gloire. L 

Freddy Hart, poète renommé, de retour d'une croisière 
en Amérique a ramené une fiancée millionnaire, Arabella 
Pommier, fille du roi du cuir bouilli hélas ! 

Fatigué par la servitude d’une renommée mondiale Freddy 
rêve de se dérober à une popularité exaspérante et son dé- 
sir d’avoir « la paix à tout prix » est intense! Ce n’est guère 
le moyen ! 

Je manque de place pour dire à la suite de quelles cir- 
constance ce Forçat de la gloire ne sera plus, comme la 
plupart des hommes, qu'un prisonnier de l'amour, mais je 
puis assurer que cette comédie est bien interprétée ; et très 
intéressante, c'est une bonne production de la Nordisk- 
Films. 

Une comédie comique qui, elle ne peut guère se raconter, 
précédait Un Forçat de la gloire. Une traversée mouvemen- 
tée l’est, en effet, et l’on s'amuse à ses péripéties. 

Un documentaire, Voyage en Suède, vue des Côtes et de 
l'intérieur est bien photographié. 


Films Cosmograph 


Le 25 août dernier les Films Cosmograph présentaient à 
Marivaux, Le calvaire d'une mère, vieille histoire califor- 
nienne portée à l'écran par D. W. Griffith. 

A cette époque notre collaborateur M. Achard a donné, 
dans Le Courrier, un compte-rendu détaillé de cette pré- 
sentation. 

Projeté cette semaiue à la Mutualité, ce film a obtenu 
beaucoup de succès. 

11 était accompagné, tout comme à Marivaux, d’un docu- 
mentaire : Notre-Dame de Paris, qui ne peut qu’avoir toute 
l'approbation de ceux qui aiment le Vieux Paris, Notre- 
Dame, la Cité. 

Tout cela est présenté avec infiniment de goût. 


Films Artistiques 


Au tout commencement du mois {de juillet dernier était 
présenté à la Salle du Colisée un film frauçais, Fiénre, de 
Louis Delluc. 

Cette présentation — annoncée depuis Jongtemps — 
attendait le bon vouloir de Dame Censure qui permet tou- 
jours d'espérer alors qu’on désespère. 

Après avoir refusé de laisser passer La Boue, elle a ac- 
cepté Fièvre... 

Mystère... 
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LES MORTS 


NE PARLENT PAS 


Ce film, d’une conception hardie et neuve, d’une curieuse 
réalisation, d'une réelle valeur artistique, ouvrait des 
horizons jusqu'alors insoupconnés au cinéma. 

Cette présentation faite devant des professionnels, des 
artistes et la Presse, fut un succès pour Louis Delluce et 
ses interprètes. 

Fièvre vient d'être présenté cette semaine pour la 
deuxième fois, à la Mutualité. 

Je me demande si cette œuvre à été bien comprise. 

Je ne le crois pas et le regrette infiniment. 

Il serait pourtant souhaitable qu’elle fut projetée sur 
nombre d'écrans, 

Ë C’est un très bel effort artistique qui ne tarderait pas à 
être compris et apprécié du publie s’il lui était donné de le 
connaître. 


Comptoir Ciné-Location Gaumont 

Porté à l'écran, Les trois Lys, roman de Mme Lucie De- 
larus-Madrus, n’a rien perdu des qualités qui en font le 
charme. 

L'adaptation fidèle rend plus vivants ; plus sensibles les 
caractères des personnages, le despotisme du marquis de 
Valrose, l’âme douce maïs fermée d'Aurélia. 

M. Desfontaines avec un goût très sur, asu créer l’am- 
biance qui convenait à ce drame, c’est une excellente réali- 
sation. 

Voir un film interprété par Chærles Ray est un réel plai- 
sir, 


= 


Le: 


N 


<- 


Le 


st 


ms 


DE 


<< 


orere Ts 


Gaumont 
RTL DELLE TSS 


LES TROIS LYS 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 57 


Cet artiste est doué d’un jeu très naturel, il excelle dans 
les scènes d'amour qui demandent un peu de timidité, voire 
même quelque naïveté, et sait, de plus, fort bien gagner la 
sympathie de son public. 

Il ya quelques scènes très fines dans Les caprices de la 
fortune dont Charles Ray est le principal interprète. 

De très jolies vues de Bretagne nous sont présentées en 
un plein air, Environs de Douarnenez. 

On y retrouve tout le pittoresque de la Bretagne. ; 

Comme de coutume les Gaumont-Actualités nous ont pré- 
senté les événements mondiaux de la semaine. 

Ce fut lafin d’un programme en tous points intéressant 
et réussi. 


Cinématographes Harry 


Lors de la présentation de La perle de Broadway, par les 
cinématographes Harry, j'ai rappelé les raisons du succès 
remporté par les films interprétés par Miss Margarita 
Fisher. 

Cette artiste, dont le jeu rempli d’entrain et de fantaisie 
devient de plus en plus personnel, est en progrès constants. 

Sa gaieté, dont on apprécie le naturel, reste communica- 
tive, et ce n’est pas un de ses moindres charmes. 

En nous divertissant, elle a l'air de tant s'amuser elle- 
même ! 

Les diverses qualités de cette artiste sont mises très en 
relief dans Jackie la petite foraine, comédie gaie, sentimen- 
tale un brin et cependant remplie d'humour. 

Miss Margarita Fisher a fait une composition très 
réussie: elle est entourée d'excellents artistes 

La troupe se complète d'un singe qui semble, lui aussi, 
prendre son rôle très au sérieux. 

La mise en scène est originale ; quelques scènes de la vie 
foraine sont intéressantes, bien réglées, il en est même 
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une — celle de la présentation au public de € l’homme- 
poisson » dans son numéro sensationnel — qui est très 
curieuse. 

Nous avons tous pris grand plaisir à la projection de ce 
film auquel on peut prédire un joli succès. : 

C’est au « Luna-Park » de New-York, cet immense palais 
des « Mille et une Nuits » des bords de l'Hudson où four- 
millent les attractions les plus variées et les plus modernes 
du monde entier, que se trouve la baraque de l’homme- 
poisson, ce phénomène curieux qui dort, boit et mange dans 
l'eau, comme si c'était son élément. 

A l'entrée de cet établissement, pendant que le patron 
fait son boniment pour attirer le public, la séduisante 
Jackie Lovely, ballerine foraine, danse, à la grande joie de 
la foule qui l’environne et l’applaudit. 

Fasciné par la grâce de la jolie danseuse, un jeune 
inconnu, qui la contemple avec avidité depuis quelques 
instunts, se fraye un passage à travers les badauds et 
pénètre dans la baraque à la suite de la charmante artiste 
qui vient de terminer sa danse de parade. 

Dans l’intérieur de cet établissement sont exhibés les 
deux numéros sensationnels annoncés par le (bonnisseur » : 
L'homme-poisson et la célèbre chiromancienne Sybil Lovely, 
mère de Jackie, ancienne voyante extra-lucide du Shah de 
Perse. 

Dick, l'homme-poisson, et la chiromancienne ont remar- 
qué le manège du jeune inconnu et le suivent constamment 
des yeux, pris tous deux d’une certaine inquiétude. 

La représentation terminée, le jeune inconnu s'approche 
délibérément de l'objet de ses désirs dans l'intention de lui 
révéler sa flammé, mais Dick, qui aime depuis longtemps 
sa petite camarade, intervient brusquement et tente de 
l’éloigner de celle dont il a l'intention de faire sa femme. 

Gamine et contrariante à l'excès, la jeune danseuse, dans 
le but d'attirer la jalousie de Dick qu’elle aime également, 
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simule de s'intéresser à son nouvel adorateur: elle feint de 
lui donner un rendez-vous, au grand dépit de Dick qui, en 
colère, part aussitôt trouver la mère de Jackie afin de la 
mettre au courant de ce qui se passe. | 

Malgré son âge, la chiromancienne s’est, comme sa fille, 
amourachée de l’homme-poisson, et ne désespère pas, 
croyant qu'elle peut encore se faire aimer d’un homme 
ayant trente ans de moins qu'elle, de le prendre un jour 
comme époux. 

N'ayant pas trouvé Jackie au rendez-vous, le jeune 
inconnu. revient à la baraque avant la représentation de 


JACKIE IA PETITE FORAINE 


l'après-midi et entraîne la petite foraine auprès de son 
automobile en lui proposant de l'emmener faire une petite 
promenade; mais celle-ci refuse de l'accompagner avant 
d’avoir demandé la permission à sa mère. 

S'étant aperçu que sa fille conversait avec un élégant 
gentleman, la rusée sorcière a pris le numéro de la voiture 
du jeune homme et téléphoné aussitôt à la police afin de 
savoir à qui appartient ce véhicule, pensant que cela pourra 
lui servir à l'occasion. 

Au moment où Jackie s'approche d’elle pour lui deman- 
der l'autorisation de sortir avec son nouveau soupiran®, 
Sybil Lovely, qui connait maintenant l'identité du jeune 
homme le prie de ne pas dire son nom car elle va le deviner 


étant voyante extra-lucide, puis annonce au galant de sa 
lille qu’il se nomme Robert de Chançay, qu'il est céliba- 
taire et riche et qu'il habite avec sa tante une somptueuse 
villa de Park-Lane. 

Estomaqué, le jeune homme la laisse dire et emmène 
Jackie faire une promenade en auto au grand désespoir de 
Dick. 

À la suite de quelques aventures pleines d'humour, au 
cours desquelles Jackie s’est installée dans la demeure de 
son soupirant, à condition que celui-ci n'habitera pas 
auprès d'elle, la petite foraine apprend par Mmede Chançay, 
qui rentre nuitamment dans $a demeure que son galant 
n'est autre que le chauffeur de Robert de Chançay que 
Jackie tient prisonnier dans une chambre, l'ayant pris 
pour un cambrioleur. - 

Convaincue que Dick l'aime véritablement Jackie consen- 
tira à lui accorder sa main. 


Puis ils quitteront les planches, ce « sale métier », 


. comme ils disent et, avec les économies de Dick, achète- 


ront une maison de commerce: ils vivront ensemble 
d'heureux jours. 

La comédie comique qui précédait Jackie La petite foraine 
est de là plus brillante actualité, puisqu'elle à pour titr 
Fatty s’émancipe, et pour interprète Fatty Arbuckle. É 

Cette comédie qui est amusante, et qui met, une fois de 
plus, Fatty grand coureur de cotillons aux prises avec une 
épouse acariâtre, et nous fait assister à ses nombreux 
déboires, aura un gros succès de curiosité en plus de celui 
qu’elle obtiendrait normalement. 

Tout le monde ira voir Fatty, l'homme emprisonné! 

En plus de ces deux comédies, le programme les Cinéma- 


tographes Harry comprenait un film documentaire sur Le 
Mexique. : 


Comme tous ceux présentés par cette firme, ce film est 
excellent, intéressant, du commencement jusqu’à la fin et 
d'une très bonne documentation. 

Rien n’est omis. 

Tour à tour ont défilé devant nos yeux les plus beaux 
sites de la contrée, des types des races les plus diverses; 
nous avons été initiés aux coutumes, usages, distractions, 
travaux, métiers masculins et féminins, entre autres la sel- 
lerie et la broderie, enfin à tout ce qui peut le mieux faire 
connaître cette région à ceux qui l’ignorent. 

En ces temps d’inconfort et d'insécurité n'est-ce pas la 
meilleure façon de voyager? 


Pathé-Consortium Cinéma 


La présentation des Trois Mousquetaires est terminée, 

Ce n’est pas un succès : C’est un véritable triomphe. 

Nous avons tous, ou presque tous, lu le roman de Dumas. 

Nous avons, à la lecture des aventures extraordinaires 
de ses héros, d'Artagnan, Athos, Aramis et Porthos, pris 
un plaisir extrême. Nous goüterons certainement joie plus 
intense en les voyant sur l’écran, 

C’est une belle tentative et l'on peut remercier les Eta- 
blissements Pathé de l'avoir risquée après les avoir félici- 
tés de l'avoir réussie. 

On ne louera jamais assez non plus, M II Diamant Ber- 
ger pour la réalisation qu'il a faite des Trots Mousquetaires. 

Il vient de faire vivre à nos yeux émerveillés cette 
époque attachante entre toutes celle de la France chevale- 
resque, du temps du panache, de la fantaisie, du temps des 
mousquetaires, époque légendaire... s’il en fut! 

Sa mise en scène est d’une sobriété et d'un goût trèssürs, 
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les paysages et les sites sont très bien choisis; des applau- 
dissements nourris ont salué quelques sous-bois superbes. 

On sent qu’une main d'artiste à conduit tout le montage 
de ce film après l'avoir composé. 

Les décors sont très beaux, les costumes somptueux 
comme il convient pour cette époque, règne des velours et 
des brocarts. f 

Il y a des gens qui s'étonnent encore lorsqu'on leur dit 
que la mise de l'écran des Trois Mousquetaires à coûté 3 mil- 
lions ! 

Quand ils auront vu le Le bal des échevins, à 1 Hôtel de 
ville, par exemple, ils l'admettront bien volontiers 

L'interprétation est restée, jusqu’à la fin excellente. 

M. de Max, dont on avait admiréla maitrise dès les pre- 
miers épisodes, a fait une très belle création du Cardinal de 
Richelieu. 

Mlle Claude Mérelle à pu, dans les derniers chapitres, 
donner libre cours à ses qualités dramatiques. 

Comme elle saitbien cacher sa fourberie sous un sourire; 


que de haine dans son regard qui tout à coup se fait si | 


tendre, si doux, si captivant ! ; 
Nous avions apprécié l’amazone, l'artiste sportive ; nous 
avons admiré l'artiste, tout court. j 
Mme Jeanne Desclos est bien la reine de France que dé 


peint Dumas, douce, résignée, jolie et de belle allure ; 
hautaine quelquefois. 

Mlle Pierrette Madd est charmante Mme Bonacieux, 
délicieuse amie de d’Artagnan. 

M. Desjardins, à fait une excellente impression dans le 
rôle de Tréville, capitaine des Mousquetaires : nous savons 
tous que M. Desjardins qui à beaucoup de talent ne peut 
qu'être parfait. 

Les rôles d'Aramis, Athos et Porthos sont tenues par des 
artistes de valeur, ils sont excellents tous les trois, plus 
qu’excellents ! 4 

Le rôle de Rochefort est créé par M. Baudin,qui l’a com- 
posé avec talent. : 

Charles Dullin a fait une curieuse et très talentueus 
composition du Père Joseph, l'éminence grise. 

Puis, il y a le quator fameux des valets ! 

M. Armand Bernard qui tient le rôle de Planchet, le valet 
de d'Artagnan, à fait li une création étonnante qui le met 
au tout premier plan des rôles de composition. 

M. Rieffler fut un Roi Louis XIII digne de ses partenaires: 
Le Cardinal et la Reine. Et puis il y a encore une infinité 
depetits rôles parfaitement tenus. 

IL y à même desfigurants qui n’ont pas l'air de figurer !.… 

Dañs un précédent compte-rendu j'ai dit que M. Aimé 


LES MOUSQUETAIRES DE M. DE TRÉVILLS 
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Simon-Girard avait été une révélation dans le rôle de d’Ar- 
tagnan. 

Je crois que c'est maintenant l’opinion de pas mal de 
gens. 

Voici les derniers chapitres des Trois Mousquetaires. 

8e Chapitre : L'auberge du Colombier rouge. 

Au camp de La Rochelle, où d’Artagnan a failli plusieurs 
fois être assassiné par de mystérieux émissaires, Athos, 
Porthos et Aramis rencontrent, un soir, le Cardinal de Ri- 
chelieu qui les prient de lui servir d’escorte. 

Ilentre dans une modeste auberge et les laisse dans la 
grande salle, pendant qu'il monte dans une pièce du haut. 
Le hasard fait entendre aux Trois Mousquetaires une terrible 
conversation entre le Cardinal et Milady. 

Richelieu donne à Milady la mission d’assassiner Buckin- 
gham et, en récompense, lui accorde un blanc-seing qui lui 
permettra de tuer impunément d’'Artagnan. 

Sitôt le Cardinal parti, Athos revient, arrache le papier 
à Milady qui, la rage au cœur, mais terrorisée par la vue de 
son mari, s'embarque pour l'Angleterre. 

9e Chapitre : Le ‘Bastion Saint Gervais. 

Environnés d’espions et ne pouvant causer librement,nos 
quatre amis ont fait le pari de rester une heure dans un 
bastion à demi détruit, situé entre les lignes ennemies, et 
d'y déjeûner sans déloger. 

Ils tiennent là un conseil de guerre sans cesse troublé par 
les attaques des Rochelaïis et décident d’aviser, par l’inter- 
médiaire de Planchet, Lord de Winter, ami de Buckingham 
et beau-frère de Milady, afin qu'il fasse arrêter cette der- 
nière dès son arrivée en Angleterre. 

Pendant ce temps, d'Artagnan ira prévenir la reine de 
France. 

Ils rentrent au camp sous les acclamations des Français‘ 
et Richelieu, frappé de leur bravoure, nomme lui-mêmed’Ar- 
tagnan mousquetaire. 

108 Chapitre : La Tour de Portsmouth. 

Dès son arrivée, Milady, devancée par Planchet, avait 
été arrêtée et conduite par John Felton, officier du duc de 
Winter, à la Tour de Portsmouth où elle est captive en 
attendant son transfert dans une ile lointaine. 

Ayant remarqué en Felton un puritain fanatique, Milady 
se fait passer, elle] aussi, pour une puritaine, arrive à per- 
suader au jeune officier qu’elle est victime d’une effroyable 
persécution et, exaltant ses sentiments religieux, réussit, 
avec sa complicité, à s'évader de la Tour dans laquelle elle 
est prisonnière, la veille du jour où elle allait être déportée. 

11° Chapitre : Le Couvent de Béthune. 

Cependant, d'Artagnan arrive à Portsmouth porteur 
d’une lettre de la Reine pour Buckingham avisant celui ci 
de prendre garde, mais, comme il entre dans le palaisyune 
grande rumeur lui fait comprendre qu'il est trop tard : le 
lieutenant Felton l’avait devancé en frappant Buckingham 
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d’un coup de poignard pendant qu’il signait l’ordre d’exil 
de Milady. 

Le duc, expirant, ne peut que remettre à d’Artagnan 
pour le donner à la reine, l’arme qui vient de le frapper. 

Abandonnant Felton, Milady s’est enfuie en France et 
vientse réfugier au couvent de Béthune où Mme Bonacieux 
vivait déjà sous le costume de novice, à l'abri des dangers 
qui la menaçaient à Paris en l'absence des mousquetaires. 

19e Chapitre : La cabane de la Lys. 

Milady, sitôt arrivée à Béthune, s'était appliquée à deve- 
nir l’amie de Mme Bonacieux. 

Apprenant que les mousquetaires approchent du couvent 
et n'ayant pu décider la jeune femme, à la suivre, Milady 
l’'empoisonne. 

La malheureuse mourra quelques instants plus tard dans 
les bras de d'Artagnan. 

Décidés à punir les crimes de Milady, les mousquetaires 
s'emparent d'elle dans une modeste cabane où elle donne 
rendez-vous à Rochefort qui doit lui remettre 5o.ooolivres, 
prix de ses services. 

Après l’avoir solennellement jugée, ils lui firent trancher 
la tête par le bourreau de Béthune. 

Rentrés à Paris et réconciliés avec le Cardinal,les quatre 
amis allaient bientôt se séparer. 

Porthos épousait la veuve d’un procureur, Athos se reti- 
rait dans ses terres, Aramis rentrait dans les ordres, tandis 
que d'Artagnan, lieutenant, allait reprendre sa place dans 
les troupes du Roi. 

Et l'on regrette que cela soit déjà terminé ! 

C’est une grande victoire que viennent de remporter tous 
ceux qui ont livré la bataille. 

Tâchons de ne pas oublier que celle-là, comme pas mal 
d’autres, est une victoire française ! 
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Cinéma Select, 8, avenue de Clichy. 


Select-Distribution (Select-Pictures) 
Présentation du Lundi 3 Octobre, à 9 h. 45 


Sececr Pictures. — Son plus grand amour, drame avec 
Vera Gordon. Affiches 105/210, 210/210.......:-..:.::: 


SeLecr-DisrriguTioN. — Le truc du professeur, comique. 530: 
SELECT-DISTRIBUTION.— Pigeons voyageurs, documentaire. 126 
SeLecr-Disrrigurion. — L'homme qui a vendu son cer- 

veau, grand film sensationnel en 14 épisodes. 5° épisode : sal 


€ Vers l’abime »......... RS RE LISE Cr DORE 
TE  — _  — 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière Tél. Cent 0-48 et Gut. 30-80 


Présentation du Lundi 3 Octobre, à 4 h. (1° étage) 
Livrables le 18 Novembre 1921 


Svenska. — Les géants de Norvège, plein air.......-... 2 
A. G. C. — Le lys grisé, parodie du Lys brisé, comique. 525 
Livrables le 25 Novembre 

Ser1G-Surer-?ropuarion. — Kazan, chien loup, d’après 
la nouvelle de James Olivier Cunvod, drame interprété ï 
par Jnne NOWAKT © 0-2 acc Lee .870 
620 


Murua. — Charlot s'évade (réédition), comique... ..-- 
2 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Ciné-Location Eclipse 

94, rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 el Central 27-44 
Présentation du 3 Octobre, à 2 h. (premier étage) 
Universaz. — Un homme libre, comédie d'aventures 


avec Harry Carey. Affiche 120/160.....-::.:-.:--1° :: 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Jtaliens 


Agence Générale Cinématographique 
Présentation du Mardi 4 Octobre, 10 h. s 
Fizm p'AnT.— Le Père Goriot, de J. de Baroncelli, comé- 
die dramatique, d’après le célèbre roman de Balzac, 
interprétée par Signoret, Grétillat, de Predrelli, Mmes 
Claude France, Chrysès................snmtrhetpes 
CE PE SR 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Cinématographes Méric 
17, rue Bleue g ve 
Présentation du Mardi 4 Octobre, à 2 h. (1e étage) 
Livrable le 18 Novembre Ne 
Les grands films GiGzio. — Sous les ponts de Paris, 
adaptation cinématographique en 6 parties de Pertes 
gus, le célèbre roman de Honoré de Balzac, interpt ste 
par Ausonia et Mlle Fede Sedino. Aff., photos et chiches 
(Ce film a fait l'objet d'une présentation spéciale à 
Max Linder et, à la demande générale des Directeurs, 
sa date de sortie est reportée au 18 Novembre.) 
EE 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Super-Film Location 
Présentation du Mardi 4 Octobre, à 3 h. 30 (1er étage) 
Les sept perles, ciné-roman en 12 épisodes de Jean 
Petithuguenin, publié dans « La Presse » et les grands 
régionaux, interprétation de Mollie King et Creighton 
Hale : 


Livrable le 11 Novembre 


1er épisode : « Le collier du sultan ». 1 affiche. ..... 800 
Livrable le 18 Novembre 

2e « Le lacet de l’étrangleur ». 1 affiche... 650 
Livrable le 25 Novembre 

3e — « L'antre du tigre ». 1 affiche...... :.. 650 


4 affiches spéciales de lancement. Un affichage spécial sera fait 
avant la sortie du film. 


EEE —_——_——"—"——— 
Salon Cinégraphique du Gaumont-Palace 
Boulevard de Clichy 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 


Présentation du Mardi 4 Octobre 1921, 2 h. 30 


Livrable le 7 Octobre 
Gaumont-Actualités n°410. LA NE MN ne + ee 200 


Livrables le 11 Novembre 
CoMÉpiE Fanrasio. — Le pendentif, comédie comique 
de Pière Colombier .........:... RM ETES A PRE TOR EE 725 
PaRAMOUNT PicTurEs. — Exclusivité Gaumont. — Le 
revenant, comédie dramatique, interprétée par Wallace 
Reïd. 2 affiches 150/220, photos 18/24................... 1.420 
Svenska-FizM. — Exclusivité Gaumont. — La charrette 
faniôme, drame. 2 affiches 150/220, photos 18/24, 
1 encart illustré. (Ce film ne sera pas représenté)..... 1.400 
Livrable le 25 Novembre 
Film Artistique des Théâtres Gaumonr. — L'Orpheline, 
cinéroman en 12 épisodes de Louis Feuillade, adapté 
par Frédéric Boutet, publié par le journal ‘ Le Jour- 
nal » 7 épisode : « A l'ombre du clocher ». 1 affiche 
illustrée 150/220, 1 affiche phototypie 90/130, 1 jeu de 
photos 24/30 et voir la publicité générale. .... ....... 800 
Présentation spéciale dans la Grande Salle du Gaumont-Palace 
le Samedi 8 Octsbre, à 2 h. 30 
Film GaumonrT. — Série Pax.— L'ombre déchirée, de 
M. Léon Poirier, interprétée par Mile Suzanne Desprès, 
Mlle Myrga, Mile Madys, M. Roger Karl.......... ... 1.400 
Film Gaumonr.. — Série Pax. — Le coffret de Jade, 
imagerie persane de M. Léon Poirier, d’après la nou- 
velle de M. Pierre! Vietor.............1. RU TARA ART à 1.600 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du Mercredi 5 Octobre, à 9 h. 30 (1er étage) 


Livrables le 4 Novembre 
ANITA STEWART PRODUCTIONS. — Pathé Consortium Ci- 
néma. — Bonheur en péril, comédie dramatique en 
4 parties ,interprétée par Anita Stewart, 2 aff. 120/160, 
SéTIS de DUOIOS EE Done Up PAU CP c 1.185 
UNIVERSAL Fizm. — Pathé Consortium Cinéma. — Médor 
chien sauveteur, scène comique. 1 affiche 120/160..... 240 
PATHÉ COoNSonTiuM CiNEMA. — Pathé Revue no 45, docu- 
mentaire. 1 aff. générale 120/160..............,....... 225 
Livrables le 11 Novembre 
PATHÉ ConsonriuM CINÉMA. — Miss Rovel, d'après le 
roman de Victor Charbuliez de l’Académie française. 
Mise en scène de M, Jean Kemim. Opérateur : M. Méro- 


bian. 2 affiches 120/160, série de photos............... 1.770 
PATHÉ CONSORTIUM CANÉMA. — J'ai perdu mon Biquet, 


scène comique jouée par Harry Pollard et l'Afrique. 

AMC ISO AO OT MEET eee 
PATHÉ ConsortriuM CINEMA.— Pathé-Revue n° 46, 1 affiche 

générale 120/160............ EE ED D LEO RARES V 200 
Parxé CoNsorTIUM CINEMA. — Pathé-Journal ns 45 et 46, 

1faft générale 1920/1600, NRL error onu 


300 
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Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Comptoir Français pour l'Industrie du Film 
Présentation du Mercredi 5 Octobre, à 2 h. 30 (rez-de-chaussée) 

L'hérilière de l'ile perdue, ciné-roman en 14 épisodes : 


Meépisode CLP trappenusticiere » em ue 600 
125 — € La rédemption de Joë ».....: , . 600 
13e — CHÉÉADI CET DE UE AN ER 600 
14° = CEX DA ULO DENT ES RARE 600 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Union-Eclair 

12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 

Présentation du Mercredi 5 Octobre, 4 h. 45 (rez-de-chaussée) 
Livrables le 4 Novembre 1921 


NoORDISK. — Aimer c'esl vaincre, comédie dramatique en 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 
Ciné-Location-Eclipse 
Présentation du Jeudi 6 Octobre, à 10 heures 


CENTURY. —  Pompon pompier, comique, avec Harry 
SWÉCHEIETOMINIE Re Eee OR ARE del à 490 
ECLIPSE. — La petite Fadetle, comédie : sentimentale, 


d’après le chef-d'œuvre de George Sand, avec Mile Van 
Elsche. Affiches 120/160 et 130/200... 10 RAIDS Eye 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
Présentation du Jeudi 6 Octobre, 10 heures 
Livrable le 18 Novembre 
PARAMOUNT. — L'ève élernelle, drame. 3 affiches. A 
PARAMOUNT. — Mack Sennett, comédie.. . .... .. .. 
PARAMOUNT. — Paramount-Magazine, n° 5 


3 parties. affiches, photos, notices. .......... À 1.400 
NorDisk. — Le précieux gibus, comique. affiches, photos, 
DOLICES EN ed er A ne tante cine. drole 300 5 
Norpisk. — A {ravers les glaces de l'Oeresund, voyage. 170 CARE UNE 
Livrable le 7 Octobre 
EcLaiR. — Eclair-Journal n° 40. Env.........-........ 200 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


. Films Erka 


38 bis, avenue de ia République 


Présentation du Mercredi 5 Octobre, à 2 h. 30 


Livrable le 11 Novembre 
GOLDWYN PICTURES CAPITOL. — Un Bébé s’il vous plaît, 


comédie gaie. Affiches, photos........ 


GOLDWYN PicTURES. — La maison des supplices, drame 


interprété par Frank Glendon. Affiches, photos ...... 1 550 


Pathé Palace, 35, boulevard des Italiens 


Fox-Film-Location 
Téléph. : Trudaine 66-79 et 66-80 


Présentation du Vendredi 7 Octobre, à 10 heures 
Dudule, l’Ane et l'Hercule, avec Dudule (Clyde Cook) 600 
Pour une nuit d'amour, drame réaliste, hors série, 

d'après l'œuvre célèbre d'Emile Zola, avec Van Daële, 
Blanche Ross et Hieronimus, production T. Paris. .... 1.200 


Ciné. Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


Tél. : Roquette 46-18-46-49-46-01 


58 Ler, rue du Temple 


Cinématographes Harry 


Tél. Archives 12-54 


Présentation du Samedi 8 Octobre, à 10 h. du matin 


DEMANDES D'EMPLOIS 


ON PIANISTE cherche place seul. Ciné 
province ou midi. — Ecrire avec condit. 
salaire : E. BURET, rue Rachais, 9, Lyon. 
(40-41) 


PÉRATEUR-ÉLECTRICIEN expérimenté, 
au courant des tournées cinémat. cherche 
emploi ou gérance cinéma Paris, banlieue 
ou province. — C. MORAUT, 5, rue d’An- 
nam, Paris, (20e). (40) 


PÉRATEUR-ÉLECT RICIEN, références de 
1‘ ordre, cherche place Paris, province 
ou étranger. — Ecrire : A. MOREL, rue 
d'Alsace, St-Dié (Vosges). (38 39-40-41) 


ORCHESTRE 5, Pre" rie 


1er prix du Conservatoire, 9, rue Taylor, (X°). 
: (39-40) 


EX: IRECTEUR, OPÉRATEUR, ÉLEC- 
"D TRICIEN, marié, connais. métier 
à fond et apte au besoin à gérer affaire, 
connaiss. également la scène, théâtre ou 
music-hall, cherche emploi Côte-d’Azur à 
partir fin octobre. — G. IANDRIEUX, 21, 
avenue de la Gare, Berck-Plage (P. de-C.). 
Peut fournir toutes références de sérieux et 
d'honorabilité. (40) 


BANDONNANT DIRECTION théâtre- 

cinéma, je cherche situation dans studio 
Côte-d'Azur, 34 ans, marié, cultivé, sérieux, 
débrouillard et actif; connais l'électricité, 
possède complètement métier photographe, 
puis rendre grands services mise en scène 
ou autre branche. Accepterais au besoin 
place opér. prise de vues. Meilleures référ. 
— Ecrire : Courrier L. M. qui transmettra 


40) 


CANADA : M. Adrien GOULET, 872, 

* rue Ontario Est, Montréal, 
(Canada), accepterait représentation de 
Maisons Européennes d'accessoires de pro- 


jection surtout de petites machines pour 


particuliers. (38-39-40 41) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
VENDRE 163 affiches de films, à l’état de 


neuf. Prix : 163 fr.— S'adres. au Courrier. 
(24 à...) 


Nouvorich marie sa fille, COMORES pe Re 300 

550 Au pays des Célesles, documentaire. HT A 265 
Un rude lascar, grande scène d'aventures humoristiques 

interprétée par William Russell. 1.525 


FAUTEUILS À BASCULE 2", 


Chaises pliantes en fer 7 fr. 50. — BANULS, 
place de la Mairie, Alais, (Gard), (31 à...) 
ee At LP io 
A VENDRE : 400 chaises à 18 fr. pièce. Un 
” poste de projection: 3.000 fr. Un groupe 
électrogène: 7.000 fr. — S'adresser à Langres 
(Hte-Marne) à M. et Mme veuve HUGUENOT. 

(39-40-41) 


APPAREIL PRISE DE VUES 2e"%0x 
ù Etat neuf, 

complet avec trépied. Marque Erthel Mu- 
nich, 60 mètres de film, pouvant contenir 
les deux boîtes intérieures. Prix 700 fr, — 
L. GOTTLIEB, 9, rue Pétain, Metz (Moselle). 
(40) 

a — 
FAUTEUILS Immense production. Usine 
la plus importante. NE TRAI- 

TEZ RIEN sans avoir vu nos 60 modèles à 
partir de 10 francs. STRAPONTINS 3 cent. 
épaisseur. 13 francs. Prix spéciaux pour 
patronage. 4, rue Traversière à Billancourt 
(Seine). Métro jusqu'à Auteuil et tramway 


jusqu'à Pont-Billancourt. (40) 


VENDRE poste complet oxy-acétylénique 
projecteur Mendel inter prêt à fonctionner. 
Prix exceptionnel. — Ecrire avec timbre : 
PHOTOGRAPHIE FRANCAISE, Saint-Flo- 
réntin (Yonne). L (40) 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


MAISON P. BROCHERIOU 


Bureaux : 137, rue Lafayelte, PARIS 


Ateliers et Remisages 
89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres ,cirques). 

Fabrique de fauteuils et strapontins (agent 
spécial de la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix sans concur- 
rence à qualité égale. 

Décors de. théâtre (neufs et occasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
veilleux effets. à . 

Appareils et postes cinéma occasions 
(Power’s, Pathé, etc.) 

Nouveaux moteurs industriels C.-L. de 
3 à 10 H. P. (simples, pratiques, économi- 
ques). Prix incroyables Eos sur demande) 

Tracteurs et camivons automobiles avec 
garanties, marche parfaite. 

Joindre timbre pour renseignements. 

(14 à ..) 


DOCKS  ARTISTIQUES 
69, Faubourg St-Martin, PARIS 


Sièges et strapontins à bascule depuis 11 fr. 
Tickets de contrôle, cartes de sortie. E’Acé- 
tylox éclairage oxy-acétylénique remplaçant 
l'arc électrique. Toutes fournitures oxygène, 
pastilles acétylène dissous, etc. etc. Répara- 
tions soignées et rapides de tous appareils. 
L'Irradiant poste à incandescence marchant 
sur tous courants, économie, sécurité. Char- 
bons spéciaux pour la projection, marque 
Conradty-Noris les plus réputés. Fournitures 
énérales neufs et occasions pour le cinéma. 
ostes complets, fauteuils, décors, groupes 
‘électrogènes, etc. etc. Installations complètes 
de salles de spectacles. 


£ FABRIQUE DE FAUTEUILS DE LA SARRE 


De UTEUILS à bascule pour cinéma tout 
bois, très solide, peint acajou, façon Vien- 
noise. 150 livrables de suite à (6 fr. Par 
rang de 4. Pour toute autre commande, délai 
de livraison un mois. Rien de comparable 
avec le fauteuil fer du même prix. — ETA- 
BLISSEMENTS TRIANON, 43, rue de la 
Vacquinière, Montigny-les-Metz. (39-40-41) 


MATÉREL DE LABORATOIRE, appareils 
de reportage, chambres d’atelier et de 
voyage, objectifs Cinéma pour prises de 
vues, métreuses, enrouleuses, lampes pro- 
pen 1/2 watt (etc). Etablissements 

NION, 6, rue du Conservatoire, Paris. 
(38-40) 


Ciné Guil complet avec éclai- 
: 2.300 fr, rage PR LE VE BLANCHET 
einéma Chaville. . (40-41) 


GRAND ORGUE à vendre, cause liquidation 
état de neuf, visible.- ETABLISSEMENTS 
ANCEL, 91, boul. Pereire, Paris. (40-41) 


phone, Archives 49-17. 


CINÉMA-OFFICE 


22&630,Rue de Trévise, PARIS (9e) 
(Fondé en 1905) 
Fournitures générales pour Cinémxs. 
Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neuf 
et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange. 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 
mande. 


L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 
(4 à...) 


ROBERT JULIAT 


24, Rue de Trévise, PARIS 9e 
Téléphone : Bergère 38:36 - Métro: Cadet 
Tout ce qui concerne le cinéma, postes, 
groupes, moteurs, fauteuils neufs et occa- 
sion, achat, vente, échange. 

INTER-MATHRIEL-CINÉ 


21:40") 


FAUTEUILS et STRAPONTINS depuis {1 fr. 
DELAPORTE, Constructeur 


21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Livraison spi ne 
de communication : tram : Bobigny- 
re et Bobigny-Les Halles: Arrêt: Rue de 
Pantin au Pré-St-Gervais. (37-38-3940) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


IRC LAUOR à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 

des prix réduits et une fabrication irrépro- 
le. 

dite visibles à PARIS, chez Monsieur 

COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: 

Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (1220) 


ILMS EN STOCK, grand choix, prix avan- 
F tageux. — Cinématographes BAUDON 
SAINT-LO, 345, rue St-Martin, on 

HE) 


SPÉCIALITÉS SIÈGES A BASCULE 
MAR ZOO 
Maison fondée en 1860 


39, rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport 
Paris (13e) 


Groupes électrogènes et FAP PR RATE 


vente et achat 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


om 
EEEEEEE—————…— 


D IS, 
À LOUER PE es 


louer 300 fr. par semaine, avec cautionne- 
ment 20.000 fr. et prom. de vente 180,000 fr, 
av. 60.000 compt.— CHANTECLAIR, 87, rue 
Notre-Dame de Lorette, Paris. (40) 
CINÉMA 700 places, dans grande ville du 

centre. Situation parfaite, bonne 
clientèle, affaire d'avenir, À vendre. Excel. 
conditions. — Ecrire : R. T.B , au FORTE 


à...) 


OUR VENDRE OU ACHETER CINÉMAS 
de toute Aoranee et dans n'importe . 
quelle région ? Ne faites rien sans consulter 
les répertoires de l'OFFICE J. MOLLET à 
Abbeville (Somme). (21 à...) 
dans une grande ville ouest 


CINEMAS 800 pl. instal. moderne et loge- 


ment directeur à vendre ou commanditer, 
Un autre 1.000 places centre avantageux et 
plusieurs affaires intéressantes. ÿ 
boîte 19, Tours. 


” 


(40) 


VENDRE cinéma 900 places, dans quartier 
populeux de Marseille, gros bénéfices 
prouvés. Bail à volonté: Propriétaire se 
retire. — S'adresser : BALDIFILMS, 41, 
rue d'Aix, Marseille. (40) 


CABINET E. PORRET 


5, Rue de l’Hospice — CALAIS 
16° Année — Téléphone : 8-12 


A CÉDER LUX. CINÉ BRASSERIE. 
Prix : 65.000 fr. Autre ciné-brasserie 600 pl. 
prix : 60.000 fr. Ciné-salon, prix : 55000 fr., 
30.000 comptant. Grand ciné-théâtre-brasse- 
rie sans concurrent, affaire de tous repos, 
prix : 190.000 fr. avec immeuble de cons- 
truction récente, (39-40-41) 


An à enlever de suite, banlieue. 
Belle salle, ciné 550 places, salle de bal, 
buvette, cab. pathé, scène, grandes dépen- 
dances permettant plein air, sérieux. On 
traiterait avec 90.000 fr.— S'adr: MICHAULT, 
110, rue Denfert-Rochereau, Paris (14:). 
(39-40) 


DIVERS 


Les Conférences Métapsychiques de M'° Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 


et Mercure, sont en vente ‘au Courrier. — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à...) 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit charbon pour cinéma extra-lumineux. 
Kinograph, 31, rue Saint-Antoine, 2 à 7 h. 
(25 à 44) 


CCASION. A vendre film annonce ‘“ Le 
Tourbillon ”. — S'adresser au Courrier. 
(29 à...) 


PROJECTION ET PRISE DE VUES 


seul établissement enseignant rapidement 
et sérieusement. Cours de 10 à 12 heures, de 
14 à 17 heures et de 20 à 22 heures. Grand 
Choix d'appareils de projection et de prise 
de vues. Matériel neuf et d'occasion. Vente 
et achat. — ECOLE PROFESSIONNELLE, 
66, rue de Bondy, Paris, groupes électro- 
gènes et convertisseurs. (33 à:..) 


L' BALDIFILMS, 41, rue d'Aix à Marseille, 
achète, vend et loue films de toutes pro- 
venances. En loeation Les ombres ou la 
vengeance du Calabrais. Demander ses pus 
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LA HÉRTIE AGE 


La Négative “ AGFA ”” parmi toutes, s'impose. 
L'Opérateur adroit sur elle se repose, 
Et ne redoute plus aucun écart de pose. 


ne re et oO Er. el ent le tres se) ee le Ta su où Dur lee liens. “61 lente 


Les ‘ Tourneurs ‘” routiniers en Ha bouche close ! 


(Le Chœur des “ Opérateurs ”). 


Charles JOURJON 
95, Faubourg Saint-Honoré, 95 


# Paris (8°) 2 Tél: Élysées 37-22 
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